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i ni i in gue | ; Toi in bien visible, shftout à lis inté-| plongé dans-no sceait' d?eau, -hecadrn:Cour du Banc de la Reine dont il a éte temoin'que Beaurogard a|| On-n’a pas proïgis au térpoïn‘ancun bien visible, shÿtout dansses p is inté-| plongé daus no scean:d’eau, “hee Guns? 0 £ 3 I E s ’ été pris.—Une enquête a eufieu deve t| pardon“ni del'argentpot rise sa disleurétatmatiere lu Puce étaient gnédn nes hote o It fi ie
TERME ) . les magistrats, et malgré que le prisdp¥|faviiille, pendant qu'il est enprison— yh eliECtatnaiurel, mais11 y avait) flotait parhitement.—L’estomae#13oe ll RAR CRIMINEL, MONTRÉAL nier fut en prison alors, 9 n’ossit pas {l'espèreen recevoir ; si toute fois il en ped peu’ de gon ent=Les  yelix|rem plide subd ncealigifios aid ;c , i ; i- lreéoit, à hi is il préfère s’en étaïent-bien'fermés, nor minents— [c’està'dire, de“pdttions de viuridé ‘dént -

A .! AFFAIR EA .jen parler, parceqn’il savait que’ le pri-[regoit, il le pretidra, mais il p ¢ ent bien formes, à ‘dire, de“fdttionsde viuridé '¢
0 EB AUREGARD sonnier avait des associés.mois il ne ve que d’en recevoir.—Tl ne Brisa La hougtie, aussi, lu aturé ealpasbiaticoupchingél's
Be ) 6 Ti 9? les connait pas.—Sa femme avait reçi |pelle/pas avoir vu ni pommé Brisso Tae? foimen j, ÿ avait anssi-une-odeÿr-dess-liglieui Rapporté pour la Minerve, pour Ini,Apfurans, pour paraitre de- ) prison ; il y en est eñtré'Ün si grañd cgin 18teffient. Tt fortes: ce’ heJesg i po eile bite

* co yr. No Cartas by 4 ai ab EL : . : 3 Fay > Sali, AES aig) ;venDreDt,lo 10 octobre 1859. vant lew dgistrats, Wale 41‘était à tra [némbre. © © 31 "a su Hevenx,ce, re PU niqueleË ; vailler alors au 3me. rañg; chezun nom- cié Beauregard.—Demeurait àSt.lat ils téfiaïe Jia pers à ii à4 ñ pas ci er bid hy5 Epltre d’adleu a tous mes Vers.
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Présidende de 5. H. M. 16 Jugs Aylwin, |mé Laperle,—Tl osfrevéntréhoz-1aÿ'co) Myncinthé, le 2avril ‘darier.—Ellelest
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chover potir la Prétiière’ fois. Diifiedly“céfte |f Tt ; — i to  |soirda,et vit l’ordreTt PR tLe 14e prisonnier.—Ellerestait chez livide,Un pc eâire. partie était saine. Les entraillesétaleilt >tl Cer . ‘OFdemn ide!su-temiy¥il Ha pag rendn’chiez les jiiges de patk== “Cor rsô p Can elle s'est couche,un pet-gonfibe-par l'eau: a romar.{a ’6tul de santé.—Le foie était: inpenil omeAGTyonvier |devant le Coroner gineavai] ntniLl regidousubpimnomas Gtdo dishix hesofdemiandn6légeralong,drribr 1 RoaddesageciedeneByi ; A. Curwizr.|Pas qui avait éteint la chandelle ; le té. [lorsque le dernier lui fit: donné ‘par|Son*père n’y était pas; il etait sorti

8

la |téte, assez pro, ndpour faire groire que raloppe quat-l'était A& ' mointrépohd non.— La déposition prise |l’homme de police Fontaine, -il revi nt brunante.—Son père avait un bout de|les os avaient. êté blessés’o jhleses, daus| moins chez la généralité des hommes.* 3 jé devant le C ; t duite : il V avec Ini a St. Hyacinthe.—TI a pari |cable-gi’jl ‘pendait anëboit de son°lit.— cette partie.~UHh Kite enti heen] nt à Ua vésienle du, fie! n’étaitait-:chiéris, variés de:couleurs, evant le Coroner est produite : il y est > ra ; oe 48 80 ; lle. e.—Un an nronecement sun “dévelèrnée":"ells puy getsog fg.0 lle.derama dit que le témoinne sait pas qui avait devant M. Délisle, et a, là, donné ‘uñe Le: bout de cale a étébrûlé après l’ar- pell,près semblable se trouvait du’côte beauco _’ “dévelôppée :" elle pitti iitD âge,de Tuts, detai e, ceramage, éteint la chandelle.— Vous dites mainte- |déposition—il en donna une aussi de-|restion du prisonnier ; c’est sa mère gäliche, au-désstis de l’oreille.—La suite ponftant-tñe”certa he 1 nti (6!HbPh ILesunslégers, volant de fleurs en'fleïrs, nant, dit M. Carter, s’adressant an té.|vant le Coronaire. qui la brulé. . dél’examén*à prouvé ‘ que Jes05") a. liquide. La ratte 4a nt'sdine*auegi-2
4 à = Enimitant le papillon volage, moin,que Robitaille éteignait la chan-| Le soir du'2 avril, le témoin’ est con-| Par M. Carter :—— Lo, vaiént pas été touéhés—Le corps “flit Le panchias, la vessig, lesreinstafe3 Ceux ci montant, aiglons audacieux, delle et que Maurice l’allumait ; n’avez- |ché chez lui; il nu sait pas l’heurea| Le lendemain da2, avril, dimanche, patfaitement bien ‘examiné, ‘dans loüte sums. ; koi +divest vehcie: Lo

j Verslosoleilet les cimes ardues, Vous pas déclaré dans votre déposition [laquelle il est ‘arrivé.—Lorsqu'il est|elle‘a-vu le -beut:de cable’ perdu à la |sa sürface.—Sur lé brus droit,près de JE témointe Pestveh a‘certe éènelu-
} Ceux-Ja craignant Je vif éclat des Cieux prise devant Coroner: © Maurice |2llé chez Ducharme, il était 6 ou 64|mêdie place, an Bout dulit. Le témoin l’épagle, ypeu et dedans et_en avant, ston: que Pindividadogtila ex

| Velrtmenes [seit Inlhiandelr of on mime temp, bere [a prisonniertitJà soi, napense qu'il p'yavaitrasdesong,des ae présentait ns angus We Tonge) 8SortsJoSst pusnol 41eweVenez mes, vers, acconrez en ce lieu les antres furent éteintes, sans que je|SUr un bane, lorsqu’il est entré.—! a sus — C’est le om qui fait les cham- blendtre, pluslongue qb’elle n’était| ar-| pas tue-non plusen tomagt datis l'eai;SEPT mas. Ver, ¢ ix parler isses dire par qui ?°_Le ad seule autre personne qu’il a vue était|bres, chez le - prisonnier.—@?est elle e ; une. a tretache,d ême apparai- qiie eetindividu’est mort aprés” l'inflfé-
Tous, aux accents de ma vo rnelle. pirisses dire par q témoin dit > } q 8, Ch ! r.— C’est g pire. tache. parañ- d'e € ç ; ÏAdemoi viellard, je v elle, qu’il croit avoir déclaré cela.—C’est [Une jeune demoiselle qui est venu les|qui faisait la chambre du prisohïnier. |ce, mais beatiéoüp plus’ courte et plus tidti*des différentes con üsiorsqu’il a’Pit vous donner le doux baisser d’adieu ! après que les chandelles eurent éte |servir—1l n’est resté que quelques in-| Par la Cour: . large, se présentait sur le ‘niôme côté, PRG our,dénumer —II a Secombeor éteintes que la traite dont a parlé le té. [stant dans l’hôtel, à peu. près un quart Le témoin n’a pag connaissance que |au dessons duéreux de l’aissells. Apart| par inemort trèsproi pte,cf see “par ;moina été prise.—Avant de s’avancer |d'heure—en:est reparti seui y laissant le|le prisonnier soit allé chez lui cette nuit cela, le corps ne présentgit aucune lési- Une commotion:ditce rveaui prod Ja ;
J’étais encore surles bancs de l’école, àÎh‘barre pour prendre ‘la traite, le té-|Prisonnier, et ne l’a pas reva ce jour là. là.—Letémoin -conchait en haut, et leon oublessure quelcôlique 3 seûlement. des comps ; que lescontisions inf 1gécs pLoïsque, brûlant d’an poétique amôgr moin étaitdans la salle.—Autantil se|Dès qu’ils eurent pris leurs verres la prisonnier en bas—Le témoin dit qu'il, jes parties sur 1ésqiislles 18 corps “avait sarlatotedu défant, I oePan $TE muse ice fii 8 a Ï a pris alors © j fille les laissés,—lorsqu’il a été le*prisonnier, pouvait entrer sausqu’elle sé étaieht viol&Cées —Lés'és fufent|ifstrament ‘arfondi” on obtus; ‘Polir #

Le alas ! " le ‘rappelle, on n’a pris alors ‘qu’une |JeUne fille les a _lnissés,—lorsq esp ler, q reposé étaient violaCées.—Lés'osfurent HBlron LOT ON 1OUPS. A OU ;
Ma-muse, hélas ! novice autant que “folle, teaitahe quo vereTl oy avait pas |demaudé la premièrefois pour donner|en eût connaissance. exäminés avec la“fus grade: "A085- compléter sa pesée l'individu adûêtre ,ÇEtourd iment vous a donné 18 Jours d'autres personnes dans là barre que les une déposition, il ne l’a pas fait aussilon-| Pierre Laflamme est aubergiste à! on. LL I T1 007 -|saisi-aux cheveüx'd'une main, ét VautteMes premiers-nés ; vous qui, jeunes eacore, quatre qui Pont bue.—Le témoin’n’a |guement qu’ici, parcequ’il était mala-|S(. Hyacinthe, et Pétait le 2 avil der-| 11g attentiverddfit exdniiné les dydu| maina frdppéssurilo! orahe.~OF produitEtiez flétris et vieux avant le temps, päs parlé de cette traite dans sa déposi- |de dans le. moment—ne peut dire de nier.—Le soir, il y avait beautonp de|crane.— I AF une incision”eriiciale, la”cravaté dutsdéfiint.C'és ‘la ‘érdvateComme le fruit qu’Amour a fait éclore. tion.—On lit cette partie de ladéposi- quélle majadie il était indisposée ;—il{-monde chez luiIl a vn le prisonnier]c'est à dire, ine d’avant en arrière‘et| dont a parlé‘le, tétivin.—La: telfpéra-
Faible et chétif, d’an sein de quatorze ans. |tidh“du. témoin donnée devant'le Coro. 1e croit pas qu’il soit nécessaire de dire entredix et onze:heures, seul; il nelune autre transversale, pärtat d°te| LUte-de-l’eau an temysod a eté “trouvé, * a Soyez sans haîne, enfants, pourvotrepère nêr: “ La truite fut bue par Beauregard. de quelle;maladie.—L’avocat de la dé- l’avait pas vu ‘avant, durant cetle ‘même |oreilen lautré: Ua alors détaché’ \a| le corps, pouvait leitôhserver longlamiis.’ Esprit-imberbe et trop présomptueiix Civalier; Anselme Charron,une person. |feuse dit qu’il avait tellement des coli |veillée ; il y avait beaucoup de monde| peat des'chdires quitiënnent à la_tête./-—D'äprès l’état oùétait leéorps ‘il est/ üT fit alors, déception amère! ‘te dont je n° me rappelle pas le not |ques dans ce moment qu’il ne pouvait se |chez lui.—Le témoin avait va Charron|Ces chhire& éfaient renverséei=T] dé- certain .qu’il avail,ete Sonsmme à/ ains, bossus, des avortons'boiteux ! et” moi.—Nous avons budu whisky.— [rendre pour déposer.—Ce qu’il a décla-|chez lui, ce soir là. Autant il peut se|couvrit tine longue et large effusionde|immergé depuis le Moment où «il-’ Quand le témoin est sorti de chèz La-|é devant le Coroner et les magistrals|le rappeler, il s’en allait ‘neuf heures, sang'qui portdit"d’au déssus etéh’avlnt êté jeté à l'eau à celifi >
y - ) flamme, allant dans une direction oppo- {est la meme queiicelle qu'il vieit de quand Charroest parti de cliez lui; il|de Pofiverture extrerie'ds l'oreille dujlronvé. 00 àYous.qui sottiez, avec «plus de prudence, |séedu pont, il a marché à peu-prèsnno d9nNer.—I avait bonne mémoire quoi- jallait alors chez Guertin, avec Maürice| côté gouche, se dirigeant‘én bas et en| Etla Cour s'ajourne.| De ma cervelle,un peu plus tard eclés, demie arpent.—Tl est ensuite revenu AVE Malade, mais se sentait indisposé, |et quelques antres, . arrière, en gagnant la hâse du crâne.— oy ,Voiis dont la voix,zdans mon adolecdnice, |sur ses pas.—On-lit cette partie du té- Lei, la défense ‘produit la déposition| Par M. Drummond — . Elle continnait sa marche du côté droit, Mencrepi, 12.à Eftles vallons, les bosquets pour échos, moignaze deladéposition du témoin :| donnéedevant. M. Delisle, lequel dé- Entre dix et onze heures, Jeprison |en changeant de direction, et, veñgitl  Le,Dr.Benubien:”à Alexandrins vers à buite où dix jambes, “ Je snis alors allé dans la direction’de |P0Se que, ce témoignage qu'i! tient dans

|

nier n’estdemeuré qu “ininstantchez |alors ascendante, ce déterminanten‘ür | PurM. Churel iL) ñ ing à (épént [sa main est celnt donné par le lémoin|le témoin.—Ne se rappelle pas s'il Tui!rière, an peu an dessous“d'e- l'onvertôre AAA ESS go He
; Ode, chansoiis, romances, chers puinés, ma ‘demeure, à un arpent on un arpent main es donne p c arte ‘pas a ’ | } nverty indiquentda, coinmulià Vis que vei fants plustimetab ét demie ; ma maison est dans nnedi. |datis 1a baite, devant lui,.a St. Hyacin: [a servi quelque chose-—Le rrisonnier! externe de l’orellë du côté droit —Cet | coup Snivant.la for; EFmicas itisOnvontaUSImam 68 réction opposée a0 pont.—Quand le té the.—Lequel;lui a été lu avant qu’il y|est atorsentré, àceltezheuré avec Pagé|te effusion’de sang avait à peu près unlfoc’ Finotic fi A q » mibin n vn Charrd…i et le prisonier,! i] [aitOpposé sa croix, ne sachant signer, et Fontaine, chez Laflamme.—Ne se pouce et demie de lags iit,etétait ae ijn ro roditisent 8élait devant la maison chezM. Belku.| M. Delisie, remarque a la demande rappelle pas s’il a servi Beauvegard datis toileéteniiiiperas 76e de nétits| amet.aus: ecag;dongif,est ak

; Et vous enfin, derniers fruits do ma verve, |menr.—Leprisonnir et le témoin /al. de M. Johnson, que le témoin repug |zvent ce momeut--Il y avait chez caitlots do sang—Dupscette érenililé lijdn°11NYapasttnde Ubrutgementiou4 qu'aton joofiis fspirés par Minerve, laient du côté du pont.—lls étaient |Nait a parlerdece qui s'était passé, il | Lafludfilie=Besoir’ 13, "MM, DelfosSe, f perseinédepetits callofs de‘sañé—Difis |. Prangementrc
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Vous dont la Presse, en ces journaux fräfigais
Au Canada, reproduisit les traits

 

 

  

 

 

  

  

 

  

éldignés dû témoin à nñe distance “d’a-
peñt-près 50 pieds.—Le prisoniier tenait
le bras droit de Charron avee son bras

    

 

donné devant'le Juge de Paix la dépo
sition dont il est question ici.—Mais
comme lui (M. Delisle) et M. Papineau

 

  

  

     

    

  
   
  

  

Préfontaine, Marchessault, Octave Mau-
rice, Guilté et quelques autres; ne se
rappelle pas des autres personnes.

 

      
   

 

    

  

  

 

 

 

  

 

cette, étendue, à part cette effusion, tes
chais étafent comme imbibées de sang.

  

  

  

   
  

        

   

  

  

   

   

 

   

 

      

   
    

   

 

 

       

     
   

detrouble duusla substance.cér ebrale ;
il y a e,congestion:comao il l'a-dif,

Lessignes. qui.se.j fsept.chez Ja j-è * ' - Holi a

   

  

 

  
—Dans les deux tempes, on:-décoäviit| vidu survive cenx 1 yis ne ‘ i © : : TA So Sui jeillaits & ; FA Cc a EE ECT RAL FIR, DRL X Ldafdammap-

Mûris par l'age et le travait tenace, ganche.—Le témoin était du*côté dn [pensaient que le témoin:en. savait: plus| Louis Scott--veillaità St. Hyacinthe, une large effusion dérchâgne “côté, pé- nosey l’irritation fn ; ppt; i Mais dont bientôt disparaîtra Ja {race, moulin de M. Dessaniles quandle pri- |leng—ils ’envoyèreïit‘dévant l’eriquête|chez M. Gervais, le soir du 2 avril. nétränt-prôfondément dans lès-‘@hiirs, individa | Cars; 9 Sans les honneurs que la postérité . i divaat
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[3 Bint darnI {Cambitn de lois, dans de lointains voyages,

|

Les parsonnes qi dedianaientdans be, paraîtrecommetémolu contre en-contéct—Il 16 tftsôttinde l’éffi—|tance“deIn’verbaleétait “bôaittonpira-|atn"Ebinite(| Au sein desbois sur les monts ou les mers,

|

la-maison, dotmaient alos, et sans aller [uféi je gagne tant ; alors 16 t@Moiff[{i/ Laface étaitconverte de vase, Jil peu/molliejsurtolly,danssapartie’ inférieq- ringsds il Hoh| ; ‘Afbres,gazons, roches, flotssans rivages y .cognér, je i'aurais pas pu appeler:fétr [auraitrépohdu!'éfoi dfssi.--DepRIS 4iiH glidite, formarituifieespéce d’enveldp-| fs, était comtie aide py avait Bien etMalhioly4 Fitippant mon&me, ont inspiré mes vers ! secours, el j'avais pour de. lefaire.—I!| est en prisotypéridivete Ifa-ptie Bh) pe.sur la. figtire, vasequi gmpbchait aucuhe’ fractur a os all ordue.—La| Pres uti.2 Alärs; enfants, vous naissiez'par volées, n’aprait pas jt se rendreenville, ponr [sujet dé’ ée‘pftcés.—Onhe ii à Ti ‘a d on distipgtietle traits.T1ava la racineduhea oid: trotivait ‘sette- bles- ;,Ét dns l’éther, en phalanges allées, avertir la police.—TI aurait eu à aller|étihé dépositioW.—Voilà à peu près trois ooh ©, ed Pat on distingyct ne que 0 Lil a paré në présentait’ pas de s’hj€ Harmonieus,fidéles, pleins d’amonr, assez loin pour lu chercher, malgréque |semaites, M.Délisle est allé le voir en. nu Soie ir VeBb,rescnns tre ares a pi Shire | tsi Lodesl on lo TTTVêtism’escortiezla nuitcominei le pont se trouve assez près-—et il pense |prisoñ et Ini a ditTu t’enditie Liu. [le COfps, dbfifme dant deli home coupa fa mashoire inférieure “des| —# ov.
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à Joûvris la'cage, et depuis je regrette place sur l’embargnement'du pont; j’é- chose que ce qu'il a rapporté. véchez Laflamme avec Pagé et Fontai La contusion, a la racine da “iez; ‘ie diateniet. nq3 Deles avoir trop exposés aux coups tais apnuyé sur les gardes-corps, ayant

|

Ici, le traducteur de la Cour donnef© . présentait aucun: nillot “de”séfig-Le le téMoir tepr‘De l’épervier et du chasseurqui les guette. |le pied gauche sur le grand pont et le[lecture de la dépcsition faite par le te.| Par M. Drummond :-- sting etait bienillisllide; et par conse- | i mme Scan
Je Ie; ! : Le témoi { : : esébg congulé
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Réserve an nom d’un auteur bréveté,
Pardonnez tous la crainte légitime
Qü’éveille en Moi l’amitié qui m’anjme ;
Thprademment et plusieurs d’entre vous

Plus fortanés ceux que de.tous dangers
J'ai préservés par ma garde sévère,
Qui, sans briguer, sur des bords étrangers,

: ACAI A . 7

Autour de lui, fait.asseoir 4 sa table

Tous ses enfants, hors ceux qu’un trait mortel
À rendus sourds à sa voix vénérable,

Je:vous convoque, 6 mes bien aimésfils,
‘Pollréclairer, guider votre jeunesse
‘ElVous donner mes paternels avis,
Car:mon amour sur vous veille sans cesse.

  

soiinier et. Charron ont pris le » pont.—
Où lit cette partie du témoignage dn té
moin devant le Coroner : “ en'arrivant au
pont, Beauregard conduisait Charron en
gagnant du côté sud ; je pris alorsfine

pied droit sur le petit pont.”
Ne peut pas dire duns quelle position

était charron quand il a écrasé.—Onlit
cette partie de la déposition dn:témoin:

le prisonnier.—TI y avait en-îñegalerie
à In maison de Girard, mais il-'n’y en
avait plus; il-n’y avait plus que quel-
quebarreanx.—Ne sait Pas de quelle
manière le prisonniera pris Charron
nont le jeter a l’ean—Le témoin et
Beauregard ant marché ensemble Jusque

   

du coronaire,
Par M. Carter —
Le témoindit-que le matin,Jorsqu’il

était chez Ducharme, le prisonnierlui a
montré de Pargent, et ne Ini a dit antre

 

moin Lusignan: devant le magistrat,
par lagnelle il aurait déposé :—“ ‘qu’en
rencoutrant Beauregard chez Laflamme,

je l'ai jeté ensuite à l’eau, après avoir
volé son argent, sa montre,—-etfqu’ayaût
vu venir deux hommes, des gens au ser-
vice de. M. Nagle, il a jeté le corps a
Peay:—II memontra la montre'de Char-
roi, quiétaiten ‘argent, sañs couveréle.
—Il mesdit aussi qu’il avait Wh Billet,
qu’il avait brûlé,caf i! n’anfait

  

  

owil était avec Charron et quelqites encorelà. ‘

Après la veillée, il est allé coucher
chez Laflamme, oiiil est arrive lorsgne
dix heures venaitde sonner.--Il a vu
le.prisonnhier chez Laflamme vers dix
heures et quart s:le prisonnier est arri-

   

  

 

s’est couché vers dix
heures et demie, et quandil est “parti
pôur aller se coticher, le prisonnier était

Ne l’a
soir là.

Dr. Beanbien; demeure à Montréal.
—Le 5 de-maïdérñiér, a été prié par
le Coroner Jones dése ‘retidre à ty
Hyÿacintire, où"il est arrivé après#5
‘henres:P=M-—Onde conduisit de Suite

pas rerfärqué chez son'frére ce
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qu'ént, bieh plfisà l’ét de dé
tion Queéelüi dôüt il vient dé
—Le érâne fut efisuite ‘conver es.
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ditt] oxy
tenait

  
teurs.

  

     , perd | Conbnissahce
moins viteselon la force
tion.--Le tem rhes
du’pardco
ces,ças là.-
faut qpe |

     

  
  

  

5eo

que iy
uvent   

  

  

  

 

    

26 le temoinélail bien , distingtz-
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ans brigt ë sers core, vaisseaux qui se préséffait étaigfitréM-! moméntoù les poups ontèté données. iDe väins lauriers, restaient dans la volière ! “ an premier coup qne regut” Charron, |antres, celyi-oi- uj aurait dit: J’anvai ‘Philémène. Monette, demeurait chez plisidesarig'donghlé. Cette arivélôfiie Stivantui, l’el on dusang.aedlien ;| Ces môts pompeux : “ gloire, célébrité,” il tomba la face contre terre, et je crois |l’argent de Charon; s'il ne veut pas| Laflamme; le 2 avril dernier; y était|extérienre est détiblée Aussipar In se-| pêndañ Viedel’individu —Danes Ji:| Top vite, hélas ! s’exhalent en. fumée, qu’il était dans cetle position Jorsqu’ilime Pu donner,j'aiane garcelte, et je|l® Soiret a va le déefunt—Clest vers conde enveloppe, lant: clivertercoriiple- opigjol, le sings'est.congiilp 1, i{ Mes thers petits ! paisible obscurité regnt le second coup.”’-Quand le témoin{aurai bien alors.”’”—Lelendemain lel onze heures qu'elle a remarqué le dé-- tetñént par-d sindiséion “où compures, peli. ¢temps; ga.iia “ps; du “préni i| Vaut mieux pour vous que vide renommée. |a changé de place, il est allé près de la témoin a revn le prisonnier chez Du.|funt. _ . telles decatreguontà a parlé fourlalunhe demie eure.—Quandsun. on Jmaisonde Girard. se tenant surle para- |charme, qui. lui a dit: “ Jai -mainite- |, Philomène Laflarimie, demenrait chez- peajr;. la:substance duvcervearhoffiany ‘Réurt parimmers p, il. meurtpars :] LL pet.—Il était alors à une quinzaine desnant de l’argelit pour-ma licence ; j'ai [Son*frèfe Pierre Laflämme; le 2 avril éficdrééohverté d’un plis de la sécôiielp anse:de;la;-iMmort, duns.le
Commeuñ:bon père, enun jour, solennel, pieds du pont.—Alors,il regardait faire

|

volé Charron,hier, sur le pout Biron, et dernier.—Ele cornaissiit Charron:— éfivôlèpeet de la tréisié rè, lui présén-| cd ve
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chez Cadoret.-—Le témoin à continue a pit’lnifsnilé étage. 1à.Fiviéreznô éford, pret deuing-—Laete ° lors sorti“de _ Le,Dr.Malhiot /matcher dans la rue Cascade Jitsqu’a ce |servir, : * detla maison d’unifidividi da noth,dg sà Boites Birle'dék chantdecettetpar- Hydgiitlle,ebyd 3Oiseaux chéris, que-ne vous doig Al fûtrendu chez lui.—Aussitôt que| Le témoin dit qu’il a déclaré devant|Cadoret—Läÿ il ‘apérent nn cadavre ribgi s'engage date lé‘edit del € laémiéiitatfois de 3-Cesoit voschañts qui parleur.mé témoin eût laissé le prisonnier. il n’a gissant dans l’eatÿ—IF- était couverl ching;s'est niviitreevitfigcertaing quan: |i i, ila

 

Durant mes jours d’ennuis, de’
‘Adducissaient mes peines ici-bas!

 

x c'es ; I *: .p s'regardé derrière Ini ; 11 né sait pas
sifle:prisonnier est resté dans'la rue Cas

assezsmart pour te rejoindre,”

que le prisonnier, dans le moment od il

M7 Papinetiv.ce qiie 1°61vient de lire ;
—mais il n’est pas certain. sila:prison.
nier Îtti aditléfrariniqneCh

  

  

signan;—ton temps va fiftir bienvite.”
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lorsgüe M. Delisle Ini a di
temps allait bientôt finir, qd’il;Sortil
lorsque ce procès‘serait termiiie,el gue
malgré qu’onzteIii ait pas diff il n'est
pas un fou, et suvaitbieh quoile Inis
setait aller.—Il oohndit” assez ce-dne
c'est qne les protés,. pôtir savoir qû’il
setait déchargé, leprocès flai-—A,
autre témidfh n’est reiiferfiÿé avé

NTei o 1 pas dit anffe chose Au tao ; i

|

colisusion a 14 rdoife dii nez, aubi$du|la‘poitrine des'delx côtés, en/eotpaut "MM: DÉuftbitE Cri 268
| . taisait ce mauvais ait : Tn’ ita an tenfoiit 5 mi | cobiusion 4 racthie dir ne, au bas du rla-poit Jes daclix cotés, enicoupantt MM:D ifn Arteb “ét Clie: O vous à qui je dois mes plus beaux rêves

|

|}ni—il le voyait ; elques'il s'étaitmon NeDeeeutthofy4 Pale” de redif.— L’épiderté‘4Hfront seglevair les oxides dBux épidhlès;"les denyi nol“odetic. Bait À fossés = qu.Et lebonheur de ces heurestrop brèves vé en’eriant au secours, il était stir de [cette affairr. Le (éfibiit ‘Bomprénait,

|

aVee facilitéIl yavait8 le ‘wfénton,

|

sions allant jlisqu’au“tas- de’ Ja”poitrine.|* La’ Cdtit S*ondie’ ¥di¥Heures A ,°j Oùloindu globe, entraînée avec vous, motirir, car Beanregard laurait ‘ta6.— fa it qi [nde blessureda peu préyhn demi’ pou-;
Vers dds climals inconnus et plus dou,
Mon Ame aux Cieux s%langait immortelle

| Et, sans obstacle à son rapida essot,
‘ Déjà touchait à la vole éternelle,
Lorsque mes pieds av sol tenaient encore,
Vous qui souvent avez charmé mavie
Et dont, j’entends, dans mes rêves, la voix.
Adieu, mon cœur ému vous remercie;

 ‘ce d'étendue, pénétrant jusqu'àlos—
Les bords de cette pinie étaient ,ibé-
gaux, formés en zig zag,—céliverts de
cailiots de” sang.—Les précédés de
Pexdrfien furelf suspébdus jlisqu’an

La police se tronve a deux urpents de
chez Laflamme.—ll ne péut dire com
bien de temps il anrait mis aconyir de Ia
à la police.—I] était près du -pont lorsque
le prisonnier ‘le regardait: malgré la
crainte qu'il avait de lui.—Il craignait
qu'en ne le suivant pas—il est traitre—
il serait arrivé quelque clivse 4 Charron

derrière desfosses nhsdlès et le conduit
qui va a Pestomic étaientanssi- plrfai-
tefiënt sains.—La partiequi ctinduità
lu:respiration était -parfaitembnt saine

t
M.La lague'était parfaittifient. saine. Lofjiar l’adtessé, desM,‘ sole icy *

ndtéssequi se Proln iy 9 Gites .ét 10-tmithitës-DMF “Etfdéfehse pride.
de dTots 3fire sa prénbe, “2 xo wor 8 Mi ChuroltdemandéShiConfté: fèr-on ‘Ihiref ! | dans tout son élendne:ne cotténait pas) mission d’ètre ebfelidn sur')d? de fits des.lendeiiiaill Hatin, vers dix  heüres, où | d’éenmé.—Le tisedes’ pôlitions “étuit té moighuges dotinésdWASTh - SEE naiils furent‘continués chez -di* nommé parfaitemènt sañn.—Le etshr éfait'sainsl les 'Édecins protits"par 14CoûtLinssier, en laville de St. Hyacintee.

|

présentaitdu:côté droit du sang cailléslte qui Visest‘éécordé."T1971-4108

 

    à mercie qui était son ami.—Oni, il oraignait lo [déns la prison.—Il n’a parlé à persenne| Les prücédés fareut commencés de-|assez bien:formé,moux.— Li“paîtie |

-

"Le DE.Craik est àppiélé-etditi-4Qu'ilAdieu, mes vers, pour la dernière fois! Prisonnier, et c’est pourquoi il Ba ja |que s’il Pro telle et cle chose, il :à«|Vant le Jury, le Bmai.—Le ; corps fut| gauchedu cœur-était ‘en “quelque sorte est médécïn de l’Hômtatangl ; eplivismais parle de cette affaire ; s'il l'avait | rait pendu”; d'autant plus qu’il- savait] déshabillé.—Lec-témoin ‘faisant 1’exa-| vide, préseulait- un tout pétit‘ihorceau nt“tout Lfffore 5 ot6. nt. - Coitîme tel;-il7a"eheuntéde sung légèrement cohgüle.—Le . pou-|l’odondit de finkpliATERie©Toon dont Hfent dè-parler “lei Sivit)

A. Mansaus,  déclaré,il ne serait pas temoin mitifrtes andes habits. du-defunt dit:La
nant,—Clesthuit jours aprés la scène]

2 oe ogi Io an: était” is assez TE 4bitngue san eden Po nsrivale Gull tacifée de sang, le satiggrantFoor qu'il fabéhdu
Freet Glow ¢ : ety So  Québec, 12 octobre 1859,  
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teur d’angtomie, et il est, pendant 6
mois de l’année, occupé à faire des exn-
Tÿensgpmblables.° Il a entendu le Dr.
Beaublendécrire les symiômes qu’il a
trouvés chez le cadavre de Charron ; il
a‘entenduses raisons, et ne peut pus di-
re qu’il e’accorde entièrement avec lui.
Jl.ne voit auicüne marque pour dire que
Vindividi est mort de commotion du
0erveau; il est difficile pour lui de dire
do quoi il est mort. Il ne peut dire qu’il
est mort de commotion du Cerveau,
mais plutôt d’asphyxie. Il a vu le
Monchoir encore imprégné de sang ; il
dit qu’il est. possible que co sang vint
du menton ; qu’il aurait fallu environ
15:minutes pour que le sang qui cou-
laitdecette blessure imprégnit ainsi ce
mouchoir. Il pense que si le cadavre
eut été jetée à l'eau, 15 minutes apres
sa mort, le sang n’anrait pas été si visi-
blg.—Il à entendu le médecin donner
Vétat du cœur. Dans ce cas,il dit qu’il
Ne pourrait jurer qu’il ne seruit pas at-
tendu a le trouver dans cet état, l’indi-
vidu‘étant mort par une commotion du
cerveau; il ne voulait pas dire qu’il ne
se fut pas noyé ; les ymptômes de mort
par submersion varient beaucoup. Dans
4jugcause de mort par submersion, les
Agrmons ne sont pas toujours congestion-
Aees: Ce
_ Transquéstionné :—II dit que le ca-
davre avait des symptômes d’asphyxie,
ÆNpis qu’il n’y en avait pas de commo-
tion du , cerveaw.—Letémoin dit que
ceux qui.ontexaminé le cadavre étaient
plus que lui en élat de dire de quoi il
-élait mort.

Par la Cour :
Le témoin dit que tout ce qui a été

remarqué sur le derrière de la tête du
cadavre par le Dr. Beaubien pouvaitjou après surtout, quand le corps est res-
‘être causée par une seule chute.—Le
sang pouvait se réunire en cette endroit,
le cadavre étant eur le dos.~Ca pouvait
être produit par des coups de garcetie.—
{| considère qu’il n’y avuit pas de preuve
d’après ce qu’il a entendu, que la mort
<eät été causée par la violence seule.

Le cerveau était dans une telle con-
dition'qu’on- ne ne pouvait pas lui faire
subir un examen complet, et ainsi, de
spréciser la cause de lu mort.—Il ne peut
pas dire qu’il y ait eu dans le cerveau
‘une maladie mortelle ; ça pouvait être
mais ne pourrait pas le jurer.—Dans le
«cas où une personne auruit déjà une
maladie dans le cerveau, elle mourrait
-en très peu de temps, si onlui infligeait
des coups sur les tempes ou sur le der-
rière de la tôte.—En l’absence de fruc-
dures, la mort pourrait être aussi occa-
-sionnée.—Le crâne n’étant pas brisé il
peut y avoir inflammation de cerveau
ou rupture d’ün vaisseaux causant l’as-
hypxie.—A la p'ace où le défunt a été
frappé, il y a des muscles qui auraient
pu empêcher l’os d’être fracturé.—Le
témoin considère que le cerveau d’une
personnedoit être en putréfaction, quand
le cadavre a ét sous l'eau pendant 32

- jours.—Dans le cus on cette immersion
serait faite du commencement d’nvril
su mois de mai, il ne pourrait pas for-
mer d’opinivñ.

Dr. Crevier.—Demeurait à St. Hyn-
cinthe le 4 d’avril dernier.—A été as
signé par la Couronne, mais nn pus été
appelé pour donner son témoignage.
A vu le corps avant qu’il fut retiré de
d'eau, vers nenf heures et demie, le ma
tin—L’autopsie fuite parles médecins

- n’a été fuite que le lendemain, 24 heu-
“res aprèsque le corps cût été trouvée.—
À} doit faire remarquer que le corps a
toujours été à l’ean, jusqu’à ce qu’il
‘fut transporté chez Lussier, où on eût

“ aoïn de le couvrir de glace.—I! n’a pas
! bté‘découvert qu’au moment de l’autop-
sie—Le témoin dit en détail quelle

“ était ln position du cadavre à l’eau, puis
il dit quelle en était l’apparence.

- Le cadavre donnait une légère odeur
de putréfaction.—Corrohore le Lémoi

‘’ghage da Dr. Beaubien, quand aux
“blessures qui se sont trouvées sur le

‘IMénton et A la racine du nez dn défunt,
—Dit queles caillots qui se sont trouvés

“ dans les Hlessures ne pouvaient pas être
formés à leau.—La blessure qu’il y
‘Avait à la racine du nez pouvait avoir

* été faite après lu mort de l’individa.—
“ L'action de l’eau conserve un cadavre,
‘Maisde deux caduvre, que l’on garde.
à pendant un même temps, celui qui
“‘Aurait été exposé à l’action de l’eau,
l “Puis ensuite à cette de l’air, serait plus
Aôt en putréfuction que celui qui n’au-

* rait été exposé qu’à l’action de l'air.—
…E6corps n’avait été jeté à l’eau qu’après
? que les tâches de sang se fussent congu-
 1es.—Le sañg pouvait se coaguler sur
* àchemise du cadavre, en 5 ou 10 mi-
“‘’hltés.…—Pout'qfie les-tâches'desang fus-
"gilt faites il fallait que l'individu fut
‘“dasis ol'debout. :
a, Les contusions qu’àremarquées le
2LS fmoin aur lederrièteYe la tête ont été
“prbdutespar plisieurs édups ou plusieurs
‘’ohütes dans des directions diverses.—La

~
+

“’ghbétance céréaié était très molle, dans{une licence de tempérance, le témoin
,le mêmo état que du fromage rafiné,
“ajabt encore assez de consistance
Ÿ ur ne pas s’affaisser au complet.

intérieur du cerveau avait plus de
consistance que les’ parties externes.—
Les cheveux. élaient imprégnés de térre

, et de vase, et 1] y en a avait aussi : d’at-
tashé anx habits.—ll-y-avait de lu terre
:de même nature à l’endroit où lo, corps

- y êté retrouvé.——Il y a aussi dela terré|-—Elait présent lorsque Lusignant a
“ArgWeuse atTôñd dela rivière, près du

. pont l’Heuseux,la rivière minant les
côtes en cet ‘endroit.—Celte terre ar.

. Bileuse attachée au cadavre qu’à remar-
“quée le témoin pourrait provenirde là.

Par M. Johnson :

retirée chez lui—Elle est arrivée chez

L'Ere:NouveHe.…20-Octobre:1859,  ~~ EK z

 

 

l’eau immédiatement après que ces tâ-

habits, ;
qu’elle ne l’étaient-—Il a remagqué
dans l'estomac des ligaments présentant
quelque chose comme des hyitres ‘non

témoignage se trouvent dans le témoi-

* l'individu étant ivre, le coup qui a
causé la morta dû'être moins fort qu’il
ne l’éût été si l’individu eût été daus
son état normal.”

Dr. Huward.—Professeur de clinique
et de jurisprudence médicale.—Comme
tel, a l’haditude de donner des lectures
sur l’antopsie qui se fail sur Jes cadavres,
Ordinairement, dans le cas de murt par
asphyxie, le cerveau est congestionné,
mais pas toujours. Le côté droit du cœur
est aussi rempli de sang.—L’état que
présente le cadavre d’un homme mort
pur commotion est celui-ci: en général,
le cerveau est dans son état uaturel, les

deux côté du cœur contiennent ln même
quantitité de sang, et les poumons ne
sont pas congestionnés.—Quand l’indi-

ches de sang se fussent formées surk ces
l’eau les anrajt efacéss ‘plus bien le pont Blron.o

gnage du Dr. Beaubien.—Il ujoutes,

Charron.=-Si le cadavre eût été jeté à bien endossé de ce dernier, qu’au ças
où il aurait obtenu uno licence. .

Josey St, Germain, fils——Connail
« ar

à il passe “sopvent
‘était on ggauvuise glut le
‘gomm nçait alors à lé/répn-

eut: se la rappeler.

!-—Ce pont
2 avril f on
irer—Autailt il

|manquaient. ;

La reputation de Juseph Lusignan est

très mauvaise-——D’après ce qu’il en

serment.—-C’est tin homme qui boit
| excessivement.—-Ondit qu'il tient uné
{maison de débanche; qu’il garde les

les mnins.—Ne connaît pas par lui-
même ce en dernier lien exprimé.

Célestin Parent -- À élé

Connait Lusignan, depuis 15 ans.-—Ne
le croirait pas sous serment. 
fausse une chose qui était vraie. _
François T'essier——Connait Lnsigna

ii vidu est mort par asphyxie, le cervean
et les poumons sont congestionnés—La

que peu de sang——Un poumon trempé
dans l’eau peut-être congestionné el
flutter.—Il peut y avoir chez une per
sonne de 47 ans, une maladie dont le
résultat serait de ramolir son cerveau,
sans quo la personne s’en aperçu, et qui
causerait la mort subite. —Il s’attendrait
à trouver un cerveau qui aurait passé
trente deux jours sous l’eau, en décom-
position.—I] peut-être diflivile de distin-
guer entre des blessures avant !a mort

16 longtemps à l’eau.—Le témoin, ne
voyant d'autres blessures que celles
qui out été remarquées sur la tête du
cadavre, n’aurait pus pu former un opi
nion, quant à la cause do lu mort de
l’individu.

Dr. Fenwiek—Pratique depuis 1847.
—Dans un cas de commotion du cervean
qui a causé la mort, le cerveau el le
cœur sont dans le même état que pen-
dant lu vie de l’individu.— Daus un cas
d’asphyxie, il s’attendrait à trouver le
foie congestionné.— Il considère que le
cerveau d’une personne qui aurait été
sous l’eau peudant 32 jours, à compter
du commencement d'avril serait dans
un état de décomposilion avancée.—
Uue personne pourrait avoir une ma
ladie du cerveau propre à à le ramotlir,
sans que la personne qui en seruit at-
teinte s’en appergut.—Daus un Cas sein
blable, la moit serait subite.
Par la Cour :—Si une personne, atta-

quée de la maladie dont il vient de par
ler, recevait des coups à l’endroit de ln
tête où en a reçu le défunt, ça occasion-
nerait où ça hâterait la mort.

Pierre Laflamme.—Le méme qni a

 
depuis nombre d’années.—-Il ne:

  

P
| :‘ Jean-Baptiste

ve

chambre des délibérations, pris revient
en Cour aprés dix minutes. Interpellé
par le Greffier de la Courpnne, à savoir,
s’il a déclaré le prisonnier‘conpable on
non conpable du crime dontil est aceu-
sé, il répond: ‘‘ Coupable.?*
M. Drummond demande si la Conr

décomposées.--Les autres parties de. ce! duns ce Lefpps,. plusieurs gardercorps|vondra suspendre la seglence jusqu’à
lundi, afin de donner uux avocats du
prisonnier, le temps de voir, s'il ne se
tait pus possible d’invogner en fuveur

connaît, ne le croirait pas sous serment.| de leur clinnt, quelques uns des moyens
Par lu Couronne :—N’a jamais enten-|nuxquels on peut quelquefvis avoir re-

du dire que Lusignan eût fait un faux |en pareille cas.

La Cour répond qu’elle ne peut se
rendre au désir de e«tte application, at
tendu qu'aucune objection relative à

effets où argent qu’on lui met entr@|ces moyens n’aélé fuite durant le procès.
Le Greflier de Ja Couronne demaude

an prisonnier s’il n’a pas quelque chose
députélà dire, pour que la sentence de mort ne

inspecteur du revenu a St. Hyacinthe.|suit pas prononcée.
Le prisonnier s'agenouille alors, mains!

jointes, comme au temps où l’on invo-
Par M. Juhnson.-—-Ne croirait pas quait le Bénéfice du Clergé, mais ne

Lusignan parcequ’une fois, il a déclarée [dit rien.

‘, L’Hon. Juge Aylwin, s’adressant au
jrisonnier, dit :

Beauregard : — Le
connait aucune réputation, eseaqdpi dernier, vous vous êtes

ventricule ganche du cœur ne contient} moins--D'après ce qu’il en-conmatt; ibe

ne le croirait pas sous serment, surtont|de vos somblables.—Qn. vous a deman-
dans une affaire où il serait intôres-|dé ce que vonsaviez-fait de.cethomme,
sé. rn
Par M. Johnson :—N’n pas conngis-

sanee nu’il ait fait des faux serments,
et pour lui, il ne le croirnit pas. -

Narcisse Ladéroute--Demeure à St.-
Hyacinthe depuis 24 ans.—Connait

Lusigunn depuis environ 23 ans.—-I
à la réputation d’être ivrogue-—Ne le
croitait pas sous serment.

Par AL- Johnson :—Daus une cause
où le témoin était desnandeur, Lusignan
a juré que l’argent que reclamait le
témoin avait été puyé, tandis qu’il ne
l'avait pas été.
Onésime Généreux.—Ta famille de

Beauregard a été dans la détresse
depuis le deux uavril--Ce sont les
voisins qui l’ont fait vivre.

Félix Robitaille-Btait chez Luflam.
me le 2 avril dernier.——Tl est resté
dans la barre pendant 3 peu-prés une
hetnre.—Le reste du temps, il l’a passsé
en haut ——Etait en bas quand 11 y a eu
du bruit entre Soully et Faillon.—
Pendant ce temps, Lusignau n°étuit
pas la.—-Le témoin n’a pas éteint de
chandelles.—TI connaît Lnsiguan.—-TI
est positif à dire que Lusignan ne s’est
pus trouvé chez Laflamme au temps
vù les chandelles ont été étetntes.—
Conuait l’homme de police Fontuine.—-
Ne le croirait pag toujours sous serment,
——l1 connait le caractère général de
Lusignan, jusqu’à un certain point.—
(Dans son opinion, c'est un homme de
rien.-—-Ne le croirait pas sous ser-
ment.

Par M. Juhnson:--Les dernières déjà été entendu—connait Joseph Lusi-

gnan ; il est sellier.
Le 2 avril, il ne l’a pas vu chez-lui—

Le témoin voyait rarement Lusignan
chez lui.—il ne l’a jamuis engagé à
aller chez lui.—-Il a servi plusieurs
traites se svir là, mais n’a pus Va Lusi-
gnan.

Par la Couronne:-—
Il ne pourrait pas dire combien de

traites il a servi.—Il lui serait difficile
de dire quelle sont les personnes qui
sont allés chez lui,ce soir là—-Le té-
moin a bu plusieurs coups ce soir là.——Il
1e peut pas jurer que Lns‘gnau n’est pas
allé chez lui ce soir la.
Léon Ducharme, je même quia déja

été entendu,—Lusignan est allé chez
lui quelques fois.—-—Le matin du 3 avril
le témoin s’est levé vers quatre heures
et a déjeuné sur les hnit heures.—TI est
toujours resté chez lui pendant ce temps
dans la barre.—TI n'a pas va Lusignæn
chez lui pennant ce temps.—Le soir du
2 avril, et il est sorti de chez lui vers
onze heures; il fuisait bien noir—
au point de ne pouvoir connaître une
personne à quelques pieds—-Le témoin
n’aimait pus que Lusiguan allât chez ;
lui a dit qu’il n’aimait pas à le voir, par-
cequ’il ne payait pas et qu’il bnvait un
peu trop.—lise rappelle que dans ce
temps, la femme Rosalie Desmarais s’est

lui le 2, et 3, elle s’est fait mal à un.
pied.—Elle avait une chambre dans le

raisons qu’à le témoin pour ne point
eruire Lnsignan ressortent de ce que
Lnsignan s’est contredit, et que la
déposition donnée par lui devant. le
magistrat, à St. Hyacinthe, est en gran
de partie fausse,--celle faite devant le
Coruner—-Ne connaît pas les autres
dépositions.

Octave Maurice, celui qui a déjà été
entendu.—-Ne sait pas qu’il y ait en
des chandellesd’éteintes chrz Laflnm-
me le soir dn 2 avril; dû moins, il n’y
était pas dans ce termps,——[| est resté là
12 ou 15 minutes, du 93 h. à 10 heures;
——T1 n’y a pas vu Lusignan.

Narcisse St. Gérmain.——Celui déjà
examiné——l'asse sirr le pont Biron
presque tous les jours, et sait que le 2
avril, du côté Nord, il y avait, entre ln
2me et la 3me arcade, une barre de

garde corps démanchée.—TI a toujours
connu le prisonnier. pour un punvre
homme.—Après l’arrestation du pri
sounier, le témoin est allé à la station
da Police,—le voir.—Le prisonnier lui
a alors dit en pleurant: ‘“ Je n’ai ja-
mais été aussi mal que je le suis marn-
tenant ; je n’ai pas même un sou pour
acheter du tabac.—Il m’a chargé de
vendre son [usil, me disunt: * je ne
laisse qu’un pain à ma famille, et énco
re, C’est un pain qu’on m’a donuè.”
Le témoin à vendule fusil & piastres.

IL est allé porter l’urgent au prisonnier
qui lui a dit: © Donne moi seulement
un écu et porte le reste à ma famille.”
—Aprés le 2 avril, à vu le prisonnier ra- haut de la maison.—Il croit que cette fein-

me a passé la journée du dimanche, 8

cetle femme dans sa barre le dimanche.
Par la Couronne ;—Est allé à la mes-

se le Dimanche.—Ne prétend pas jurer
que Lusignan. n’est pas allé chez lui
pendant qu’il n’y était pas.

Charles Vidal.-—Se rappel que ven-
dredi, il ya eu séance du Conseil, le
ler avril, augujet des licences à accor-,
der.—I! a eu une conversation avec le
prisonnier à ce sujet—Le prisonnier
ayant présenté une requête pour avoir

lui a dit : ” Pourquoi demande tu une
liceuce de tempérance; le juge n'a pen-
ser que tu veux le tromper.”’—IIl me
répoudit : * M. Vidal, je n'ai pas assez
d’argent.”—Faites nne autre requête,
mon brave homme,lui a dit le témoin ;
si vous obtenezvotre licence, pourven-
{dre des liqueursfortes, je vous avance-
rai $25.00 sur votre hillet sans “intérêt.

donné sn. deposition devant le mugis-
trat—Éusignan sp trouvant près do
témoin, ‘ce dernier lui à dit: “ Vons
santez lu boisson, vous êtes ivre ; re
tirez vous done.”

Cette fuis Lusignau n’était dans lu … Le témoin connaissait le fonds de la
fivière n'est pas étonné qu’il se soit

-

trouvé de la terrre argileuse attachée ge devant jes magistrats.—Plus lard,
au cadavre.—Attribuel’étatde conser-
vation du cadavre à la fraicheur des‘
eaux, ap momentoù le cadavre a élé qui à envoyé Lusiguan de la cour pur Inuges rendus wn celte affure.

Cour que comme spectateur ; il ne sait
pas présenté pour donner son tétmoigua-

jLusignan u été assigné.

avril, duns sa chambre-—Il n’a pas vuf
masser des écorces près d’un moulin ;
le meunier l’a envoyé—-Il a ensuite vu
ses enfants ramasser des écorces.——Le
dimanche qui a suivi le 2 avril le 3,
témoin a jou aux cartes avec le prison
pier. Pendantle soir, le prisonnier s’est
endetté d’un Æ, mais n’avait que 36
sous dans sa poche.—ll a vidé ces po-
ches.
ParM. Johnson :—Repète ce qu’il a
dit quant au pont.
Et la cour s’ajourne, à 7 heures et

quelques minutes.

 

VENDREDI, le 14 octobre 1859.
La Cour s’ouvre par l’adresse de M.

Johnson au jury. On procède de suite
à l’audition des témoins dont les noms
suivent, et qui déclarent que tout en
(éonsidéront que le témoin Lusignan est
un’ivrogne, ils n’hésiteraient pas à le
croire suus-serment: .

L’hon. Dessanlles, M. Leclaire, M.
‘Starnes, Lr. Mailhot, MM. Page ot
Guernon. °

L'hon, juge Aylwin donne ensnite sa
charge, pnis, courmence à faire la lee
ture des témuignnges à 5 heures P., M.
leelure qui se prolonge jusqu’au tem
où la Cour est ajuurnée, à 7} heures.

 

SAMEDI, 15 octobre 1859.
L'Hon. Juge Aylwin continue a don. Pac lu Couronne :—C’est le témoin Her eu français in lecture des témaig

Il en fait
-wimmargé.—21lestdo l’avis du Dr. Beaun- céqu’il étuit en troin.—Témoin n'aurait jensuite ln lecture en anglais, À deux

» quand aux causes dé la mort dè prêté de l’argent au prisonuier, sur billet ‘heures et demie,le ju:y su retire daus la! nous fait pas défaut,

argéd’avoir soin~a unhomme,~d’un

mais vous n’avez point répondu.—Ce
fait milite contre vons.—Dans ce mo-
ment même, vous n'avez rien à dire

contre lu preuve qui vient d’être fuite
contre vons par la Cuuronne.—Tl à été
prouvé que le défuntest mort par votre
main, quand cet infortnné vous avail

pourtant donné sa confiance, sur tue
promesse de votre part que vous en
auriez bien soin.—ne vous seriez son
gardien—Le verdiet rendu par le Jury
est tel que je l’eûs rendu moi-même.—
Quoiqu’it n’y ait pas à douter que lu

vrai, pourtant, (ue vous possédez des
avantages que vous n'avez point vouln
accorder au défunt. —Vous, au moins,
aurez le temps de votis repentir, ce qni
ini a été refasé.—Vons eutrerez bientôt
dans un autre monde; vous aurez i
comparaitre devant un autre tribunal;
cependant, vous avez encore plus
d’avantages que vous n'en avez accor
dé an malheureux defant—La Socièté
vous donne le temps de vous repentir,
ce que vois avez refusé au défunt.—
Vous l’avez plongé dans l'éternité.
coupable de péchés dont il ne pouvait,
dans le moment, se repentir.—I] est à
espérer que vous emploierez votre temps
à réfléchir sur sa position et sur ln votre
propre ; il vons en est donné suffisam-
ment pour répurer toutes vos fautes.
—Vous avez mené une vie, com

me eu mênent un trop grand nom-
bre de gens duns le Bus Conadu,
mais dans le cas actuel, les cou-

séquences ni s’en sont suivies doivent
être attribmecs à votre propre inclinu-
ton.—En ce moment-ci, sougez sérieu-
sement qu’ane prière adressée au Jnge
de Tontes Choses vaut bien mieux que
tout autre considération.—La Meligion à
laquelle vous appartenez sera prète à
vous donner lous les secotirs désirables ;
et en ceci, vous aurez encore un autre
avautage sur le defunt.—Profitez, cette

fuis ci, uu moins, des cowsolation que
procure cette Religion; vous avez
grandement besoin de son ministèré.—
Le jury qui vous a condumunè el le juge
QUI va prononcer Votre sentance vous y
engugent furtement.—Vons même de-
vez sentir que vous avez besoin de
vous préparer.—Maintenant la Cour,
n’a plus rien à dire, si ce n’est de pro-
noncer fa sentance de mort.—Le juge-

 
dunt vous avez été trouvé coupable,

êtes maintenant, & in prison commnne;
que. vendredi, le 16 Décenibre prochain

sur la place des executions, vous serez
pendu pur le col jusqu’à ce que mort
s’ensuive.—Que Dieu ait pitié de votre
ime.”

- Unsilence solennel a régné dans la
Cour, pendant que cette sentance a été
prononcée. De temps en temps, le pri-
sounier semblait faire de puissants ef
forts pour maitriser son émotion. Ses
mains jointes s’upuyaient sur le rebord
de la boite. Ses yeux furent constam-
|ment fixés surle Juge. Ses lèvres
élaient comprimées.——Jusqu’à la fin, i
fut maître de son émotion.
La Cour s'est ajourné vers trois heu-

res.
 

Correspondance,
PAALALCATALASUCLALAATALAN

Rivizre-pu-Loup, 12 cet. 1859.

M. là Rédacteur,

Nous avons eu le plaisir d’ussister
hier, ici, à la Rivière du-Loup, à l’ex-
hibition des animaux, végétaux et
articles de manufacture domestique
(Home made comme disent les anglnis)
di comté de Muskinongé. Le temps
étant magnifique, il y avait une gran-
de foule d’exposants et de spectateurs,
venus de toutesles parties du comté
pour prendre part à cette belle fête
agricole. Ces lignes et ceiles qui vont
suivre, ainsi que In petite revue des
principanx articles exposés hier, que
je me propose aussi de fuire, me sont
suggéres par le progrès immense que

j'ai” remarqué s'être opère dans la
vénérulité des articles qu’il nous a élé
donné d'admirer; wats plus partien-

 

PSljièrement dans les prodnits du Jardin,

les articles de manufuctnre domestique
et les bêtes à curnes ; et cela dans un

bien court espuce de temps, comme on

pourra le voir pur le paragraplis sui-
vant,
Nous assistions il y a huit on neuf aus

passés, en 1550 si votre mémoire ne
à l'auc de ces pre- 

loi aura son cours, il n’en est pas moins.

ment de la Cour est que, pour le meutre |

vons serez trunsporlè de la place où vous.

mières fêtes de l’industrie et nous
avons à celté première exposition exa-
miné les divers urlicles exposés avec
antant de soin que nous avons fait
hier, et d’après ce dernier examen, nous
disong suns hésiter que pendant ces dix
dernières nnuées, l’Industrie Canailien-
nea Marché, à pas Je geunt. Avant
de commencer lu revue que je vous ai
promis, M. le Rédacteur, permettez
moi du dire (wn risque Jde passer pour
démngmogue) qu’il est sonveruinement
regreitable que notre gouvernement,
semble Iméconnaître, OÙ miens, ne veut
pus voir le bien immense qu'ont fait à
notre industrie, les diverses sociêtés
d’ugriculture de comté ; eur vous savez
mieux que moi que notre bon gouver-
nement si pauvre quand il s’agit d’amé-
llorations agricoles, mais toujours riche
quand il agit de guclques tripotages,
a, cette année, sensiblement diminué
l’aide qu’il accordait à ces sociétés, et
pour quiconque connaît un tant soi peu

la tactique gouvernementale, c’est dire
assez clairement que l’an prochain tout
aide sera retiré.

Maintenant M. le Rédacteur, je vais
vous donner suivant ma promesse, aussi
brièvement que possible la revue des
principaux-artieles exposés hier. Com-
mençons par les animaux.
Les chevaux de tout espèces y étaient

en grand nombre mais peut être moins
beau qu’en 1850, c'est le senl animal
qui pe se soit pas montré amélioré,
pour la simple raison que le gout pres
qu’inné de notre population pour cette
animal, est d’une date bien antérieure

à l’établissement des sociétés d’agrieul-
inres, pendant que le gout du heau, du
bon et du profitable des autres animaux
n’est né qu'avec elles: anssi ces pre
miers ne devraient pus figurer si an
long dans les listes de récompenses
qu’offrent en général nos Suciêtés
d'Agriculture, pour cette animul ; le

gout des beaux chevanx est si naturel
chez nous qu’il n° pus hesoin de stimu-
lant. Les Bêtes à Cornes se sont montrées
améliorées d’une manière étonnante, les
Vaches de MM. Mayrand, Lambert et
Clairemont, ont justement été remar-
quées tant sous le rapport de leur boline
mine, que sons celui du poids énorme
de leurs corps. La Tanre d'un an de
M. Duval, n’aurait jamais pn entrer en
1850, dans lu clusse de cette âge, car
le comlé en masse, aurait juré qu'elle
avait trois ans. Nous ponvons en dire
autant du vean mile du printemps de M.
Mayeaud et de celui femelle de M.
Lambert.
Les montons se sont aussi montrés,

extraordinnirement améliorés, non pas
autant sons le raport de la grosseur
que sous celni de lu Inine, ce qui est dû
à l’importation de Béliers étrangers.
qui avee nos montous femelle Canadien,
produit une race croi~ée dont la laine
est beancoup plus fine, plus forte, et
plns solide sûr le dus de l’animal, que
cele des moutons de race pure. La
gente cuchonnière était aussi respecta-
blement representée. ;

Maintenant passons à l’Industrie do-
mestique. Le l'ubac de M. F. Fortin,
recolté et mis par lui-même à l’état
que nous sommes convenu d'appeler
tahac noir: à utliré admiration de
tous.
Le Chale carauté de Mde. Antoine

Déjarlais était d’un travail admirable,
el nous pouvons dire sans crainte.
que sous le rapport du gont et de l’exé-
cution, il peut lutter avec avantage,
contre tout onvrage en ce genre, de
manufacture étrangère.  Nuns pouvons
en dire autant de celui, de Delle
Bé'and, quoi qu’un peu plus petit,
Mde Pl. (Garcean a exinbé une wagni-

ifique pièce d’étoffe légère caraute.
ayant le fond d’un très beau lilas,
jav'enfourrait une toute petite barre
blanche en formant le carreau; le tont
imilant parfaitement, les meilleurs pa-
trous de monsseline de Inine franç iise.
Si Mde Gurceau n’a pas été heureuse au
concours. ce n’est pas sa faute, mais
bien celle des infl-xibles juges, qui
‘n’ont pas voulu pardonner a la malhen-
reuse burre blanche d’être en cotton,
quoi que composée de deux simples
brins bien fins, posé là dans unique but
de rehausser l’éclat de l’étoffe.
Mde Boulé montrait une très belle

pièce de toile du pays, ressemblant à lu
toile de Russie; elle aussi a eté mal-
heureuse au concours: messieurs les
juges ayant er& (rous informe-t-on) trou-
{ver du cotton mélé aveele fil. Por
nous, c’est la morceau de toile le plus
Heat que nous ayons encore vÂ, qu’il
y ait cotton ou-non, c’est ce que nous
ne sanrions décider. L’Etoffe foulé et
l4 Flanelle du pays étaient en abondan-
ce et tonte de qualité supérienre. Le
départementdesplantes et légûmesétait
encombré, on y remarquait entr’antres
Jes Oignous de M. Félix Fortin mesu-
rant 18 pouces de circonférence. II
n'y avait pas moins de 40 à 50 compé-
(titeurs pour les Carottes et Betteraves
‘à vaches, qui lurs de nos premières
exhibitions étaient tout à fuit iuconnnes
de la généralité de nos cultivateurs, et
que l’on cultive anjourd’hui avec tant
de succès. Disons en auluiit des Na-
vets, qui se montrait aussi en quantité.
Je termine mn revue M. le Rédacteur,
“ear s'il fullait vous énuméêrer tous ce
‘gue nous nvous admiré hier, ça n’en
‘fiuirait plus.

11 ne me reste plus M. le Rédacteur
qu’an mot à dire de In helle conduite
de Messieurs les Jnges et je teminerai.
T1 nous n été donné si souvent d’enten
dre nccuser les Juges d’exibition, de
partialité, de fuvoritisme, on de manque
de jugement et que malheureusement
Ces plantes sont assez souvent bien

foudu sc, que nous aurionseru sommatire
Une nastics envers MM. Gelinas
Milo €: Desuommé. les trois Juges de
l'exhilntionque je viens de vous decrire
si j'eus tormiué sans vous dire M. le

   
 

      
Rédacteur, que malgré que je les ai

 

de Mde Guraean, et qne peut étre ls
sont trompés pour ln toile de Mde Boulé,
que leur conduite et leur Lon jnge-
ment sur tout le reste de l’exhibintion,
ont ¢1é admirable et digne d'être vités
pour smodèle à tons ies Juges d’Exhibi-
tions puisséos, présentes et futures.

Je reste M. le Rédacteur,

  
 

Votre, etc, ete,
Naver.

Calendrier Mensuel.

1839. D. L. M. M. J. V. 8
OCTOBRRE. 1

2 3 4 5 6 7 8
9 10 11 12 13 14 15
16 17 18 19 2 21 2
23 21 25 26 27 28 29
30 31

Premier Quartier,le 3 à 3h. 52 minutes du soir
Pleine Lune, le 11 à 7h. 14 i du soir
Dernier Quartier,le19à 1h. 7 «du matin
Nouvelle Lune, !e 25 à 7 h. 58 a“ du soir

 

3953349538
Aux Retardataires.

 

 

Nous sommes forcé de prévenir ceuæ de
nos ubonnés, qui son en arrière avec nous,
PLUS DE DEUX ANNEÉS, Que si d'ici au
ler septembre prochain ils n'ont réglé avec
nous, leurs comptes seront remis entre les
mains d’un avocat pour collection,—et
qu’à compter du 30 novembre prochain, fin
du semestre uctuel, le journul ne leur sera
plus adressé,
  

(p+ ,f Ç a ; nelle.

A Ere Houbelle.
QUS LALUMIRARROITs8TLALUMIEREFOT
ANNAATTTTeNn A ATTTeNA

“east   
 

TROIS-RIVIERES JEUDI 20 OCTOBRE 1859.

— Vu la longuenr du procés de J. B.

Beauregard pour le menrtre d'Anseime
Charron, et voulant en fuir dans le nu-
méro de ce jour. nous sommes forcés
de remettre plusieurs articles qui de-

vaient paraître aujourd'hui. Nos lec-
teurs, voudront hien nous excuser.
 

Changements Ecclésiastiques,
dans te Hiocèse des Trois-flivières.

 

Revd. L. Lafièche, V. G. Sup. du Sémin.
-de Nicolet ; Revd. T. Caron, V. G. Direct.-du
Sémin. de Nicolet; M. Pronix, Professeur
au Sém. de Nivolet; M. T. Tonpin, Cnrê
d’otfice Trois-Rivières; M. D. Paradis, Curé
de la Baie-du-Febvre ; M. A. H. Lassiseraie,
Caré de la Pointe-du-Lac; M. C. F. Baillar-
geon, Curé de St.-Germain ; M. Is. Gnille-
melte, Curé de Kingsey; M, Et. Guertin,
Curé de St.-Tite; M. N, 1.arue, Curé de St.-
Paulin; M. N. Héroux, Vicaire de Trois-
Rivières; M. W. Trahan, Vicaire de St.»
Grégoire : M. T. Gouin, Cnré de Yamachi-
che ; M. C. A. Carnfel. Curé de Ste.-Anne ;
M. D. Comran, Curé de St-Thonas de
Pierreville; M. D. Carufel, Curé de Sta.-
Geneviève; M. L. Desilets, Secrétaire du
Diocèse.

CEEG

LE SAINT PÈRE.— On lit - dans le
Journal de Rome du 19 septembre :

“ Sn Sainteté Notre Seigneur le Pape
Pie IX,rétabli d’une indisposition qui
l’a, pendaut quelques jrurs, empêché
de quitter ses appartements, est sorti ce
matin du Vatican pour aller, avec le
cortége d'usage, à la basilique patriar-
cale de Marie majeure. Regu par le
révérendisme Chapitre, le Saint-Père,
uprès avoir adoré le Très-Saint-Saère-
ment, s’est rendu à&la chapelle Borghé-
se, où il a entendu la ‘messe célébrée
par un de ses chapelains secrets, devant
l’imagé miraculeuse de la trés-sainte
Vierge qu’on avait découverte à cette
occasion. ;

‘ La population de Rome a manifesté
une véritable allégresse en revoyant
son bien-aimé Père et Souveraifi.
Pendant ces derniers jours, elle n’avait
pas cessé de s’informer de sa santé
avec la plus vive sollicitide et de faire,
pour que Dieu la conserve, des prières
qu’elle est mnintehdhtSiHéaraitéde
voir exaucées.””
EC

Correspondance particulière du * Journal
des. Villes et des Campagnes. ”

Cutne.—Nous recevons de Shanghai
une lettre.qui peint vivement l’inso-
lenceet I'nttitude des Chinois depuis
le snecès de leur olieux gnet-apens de
Pe-Ho: -

Shanghaï, le ler août 1859,
« T\ fait ici une chalenr insupportable.

Vous avez sans doute a ppris par la der-
nière malle. l’issue de la fatale expé-
hition anglo Française au P-i Ho, qui se
traduit par 600 hummes tués on blessés
et 3 canonméres perduecs. La reaction
n'a pas lardé a se faire sentir: les an-
torités chinoises sont devenues insolen-
tes, intraitables, et à l'occasion de quels
ques cuolies qui se sont sauvés d’un
navire de commerce et se sont noyés,
les manderains, soulevant la populatie
tion, ont tenté de fuire une emente,
‘Trois mutelois ont été assailtis hier,

à quatre heures le l’après-midi, an mie
leu du tellement, dans un quartier
chinois appelé le Malo; Pun d'eux a
elé 1né sur place et sun cadavre rappor- té a lustution de pulice. Le chuf du

neousé de sévérité à l’égard de l’Rtoffé -

y
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Poste et lo -directenr de la donane
(tons -depx Anglais) se sont rendus,
uVeo( nelques policemen, sur Je lieu dn
erime,’ mais fans pouvoir upuiser les
muting. Le panvre M. Hay, chef des
douanes, a reçu trois coups de conteau,
dont l’un à l’éphgastre, qui met grave-
ment sa vie en danger.

“ Onle disait mort ce matin. Enfin,
Voyant que tout ln populnee était dans
la Plus violente exaltation et meunnguit
d’incendier plusieurs maisous oecupees
par les Européens, on a débarqué préei-
pitamment à huit heures du soir, à lu
luéur des torches, quatre ubusiers et 200
hgmmes de marine qui ont occupé les
rues et mis le quartier presque en état
e siége, comme Puris en 1848 : Tout

fe monde, dé notre côté, s’est pourvu
de moyens de défense et se tient sous
les armes ; la puit s’est assez bien pas
sé ; aujourd'hui rien ne bouge, pour
recommencer sans doute à quatre heu-
res! — Mais nous sommes prêts à
leur répondre et à vendre chére-
ment notre vie! Quel séjour ! — 1!
est grand temps que la France nous en-
voie du secours et fasse respecter son
drapeau ! ! !
 

UNE SINGULIERE JUSTICE.—Ïl y a des-
parties a ( 1 perd gagne ; 11 se présente
aussi parfois au Etuts Unis des cas où lu
personne qui a perdu par le fait d’un vo
leur, gagné an emprsounement et tout
ce‘qui s'ensuit. Nos lecteurs se son
viennent peut-être d'un pauvre Alle

43 Mand auquel un fripon uvait volé $200

&

q

 

lui dvnnant en échauge des billets de
pussige qui étaient suns valeur. Lac
eusé fut reifiis en liberté, moyenuant
catlion quant an volé, inconnu de tous
et laisse saus ressource, 11 fut jeté en
prison. Pourquoi? nous demunderu
peul-être Un nunveuu débarqué. —Puour-
quoi? c’est que la justice de ce pays,
Qui tient énormément à ve pus laisser
les vols 1mpnuis, vowluit s'assurer, pour
le jour du prucès, de la presence du vu-
ledont la deposition pouvait seule faire
condumner le fripon. C'est dur, il ess
Vrai; mais qui veut la fin, veut lus
moyens., |

Voici, néanmoins, quelle a été la fin
imprévu de cette triste uffuire. Lurs-
que l'affaire du vendeur du bulets à eté
appelée € qu'on à ete retirer le témoin
de la prison où il vient de passer trois
Pmois, le magistrat s'ust aperga que le
pauvre diable, incapabie d’apprecier
toute :a beuute de ce système j'udigmuire
qui enferme le vo e tl laisse Gudrrie le
fripon, était devenu fou. Ce n’etäit pus
Son seul mulheur : uve& lu ruison, 1 u
perdu lu sante. Naturellement, uen
Ppouvaut rien Lirer un l'a reuvuye eu
prison, d’uù sl jrassera, suus duute, dus
un établissemeut d'ulieués.
Quand au fripon, qui s’etait présenté

constiencieuseinent devant ses juges, à
jour et a heures fixes, Ou n'avait aueu
ne raisou de le laisser s’elvoiguer de nou-
veuu en donnant uue cuutivu pour com”

paraître uue secoude fuis, le jour vù sa
victime atira recouvre la ruisun et sa

suñté. O justice republicaine, voila de
tes covps.— Courrier des E.- U.,
 

LE FOUET.—On sait que la peine dé-
gradaute du.fouet, abolie depuis lung
enips en France, est encore appliquée
en Angleterre et Jans ses colonies. Il
y a un au & peine, un soldat en garni
son à Montréal y fut condamné. Alors,

comme tuitjours nous avons protesté
contre un châtiment nussi infumant.
Voici encore un 1 ouvel et triste exem-
ple de ses effets.

Sous ce titré, le Fouet duns la marine.
le Daily News publie lu lettre suivanie,
écrite à bord du navire Lapwirg, eu
date du 22 auût, à 40 miles de Malte :

« MoN CHER AMI.—Je vais vous donner une
mauvaise nouvelle: Un de-nos mousses s’est cou-
pé la gorge, i' s’Appelait John Koight; il avast
été fouetté le mois dernier et il devait l'être de
nouveau. On a gardé le corps jusqu’à ce que
Pon fût arrivé à Malte. Là on a envoyé un canot
a l'hôpital pour demander un cercuil, ei le mous-
se à élé enterré sans qu’il y ait eu aucune enquê-
te. Le dos du pauvre monsse était tout noir et
livide, par suite des coups de fouet pi écélemment

cus. Un autre mousse devait être fouetté une
onde fois, mais l= docteur & déclaré qu’il n°é-

tait pas en état de supporter ce chatiment.””—
Pays.

 

 

 

NOUVELLES D’EUROPE.

  
Par voie Télegraphique.

TT

ARRIVEE DU NORTH-BRITON.
—

Le North Briton, parti de Liverpool le 9 a
2p. m., est passée près de la Pointe-anx-
Pères, le 16 à 3a. m. [amène 1QU passa-
ers. L’Æuropr est arrivé, le 8 au matin.
*Anglo-Sazon le 7.
Le 3 les articles proposés ont été adoptés a

la conlérence de Zurich. La Patrie de Paris
affirme de nouveau qde le traité de paix sera
8lËt6 duns bien pen ve jours, à Zmich. II
contiendra la cession de la Lombardie et le
règlement de la dette lombarte I y avra
trois traités de pait : un entre la France et
PAntriche, un atitfe entre la France et ‘a Sar-
Uaitgne et le troisième entre les trois puissances,
Les affaires de l’lalie centrale seront réglées
parle congrés On affinniit a Parrs que le
gouvernement autrichien réduirait à 30) mil-
lions, on un peu plus de la moitié, !n dutte de
la Lombnruie que doit supporter le Prémuont.

Le 7'imes comiemt encore nn vehémeut ar-
ticle éditosni an snjet de ta diicutté de San
Juan et espère, toutelui-, Une solution pariti-
gre. II cuructérise les procédés du venéral
Harncy comme quelque enose de noncenu, et
dénohce les fibustiers, qui out dirige enter
prise. Il pense gne ie traité donne Pie a
PAngleterre nt que les Etats Unis In céderont.
. Les joursaux nngluis publient une lettre
intéressante de, Kussuth, exprimant son vif

west -

“Cie, Montréal.

L'Ere Nouvelle220 Octobre :1859.
2

ra

moment où la délivrance de sgn pays était
si proche. II dit qu’il retourne =n Apgle-;
terte, parivre exilé, vieil i de 10 ans par le
chazin et les desuppointements, Il a néan-
muins escors la convie.don que la oagrie sera
libre, li dit qu'il i.1siste pour Ypo donble sii-
pplatios, en faveur les prisontlér de guerre
hongrois qui s'étaient enrôlés sous sa bannière
[| veut leur ampistie et leur exception doréna-
vaut du service militaire en Auviche, Le
câble rélégraphiqne d’Aden à Kurrachi- a ete
dépéché de Liverpool. Ou s’attendait qu'il
serait posé au milien de janvier, quand la
communication entre Londres et Ca'entia se-
raît finie. La longueur du fil embarqué est
de 1900 nœuds et les ‘opérateurs disent qu’il
est dans un grand état de perfection. Les
directeurs du Great Eustern ont hnalement
décidé que le navire n’irait pas à Sguthamp-
ton, mais à Portian-1 (Angleterre) pour Holy-
head, en voyage d’essai. Si le voynge est
heureux on enverra aussitôt le Great Lastern
en Amérique. La grève (les ouvriers en con-
struction à Londies continue.

Le T'Ymes Jit que les agents des gouverne-
ments français, autrichien et sarde sollicitent
des commissions des principaux fondenrs an-
glais pour une très grande quantité de canons
rayés. '
Desordres ont été dounés à Brest pour la

préparation de grandes quantité de poudre,
pour l’expédition de in Chine, suppose-t-on.
Lez uns disent que les préparatifs de l’expédi-
tion en Cochinchines se poursuivent, les autres
qu'i‘s sout snspeudus.
En rejoignant les troupes à Toulouse,

le maréchal Niel 4, dans un ordre du jourlais-
sé entendre que la paix ne durerait vraisem
blabl-meut pas lougtemp=. Le corres -ondant
parisien du London Herald dit que, de fous
côté, on n’emeuil parler que de préparatifs de
guerre. Aucun des soldats de l’armée fran-
Caise n°a encore élé renvoyé dans ses foy-rs.
Seuls ceux qui devaient être cougédiés en dé
cembre prochain ont obtenu enr conaé, Au-
cun navire n'a élé désarmé et dans tous les
ports on prends les me-nres offensives et dé-
fen-ives actives.  L'Autriche ei la Sardaigne
fout de semblables préparatifs, ait le même
correspondant. Le bruit sonrait à Paris que
le mouvement anti-enropeen s'était éten.
jo-qu’au Japon et en Cachinchine. Un tele.
gramme de Paris, en date du 4, annonce briè-
vement ie M. Masso, minisire amérieamn
est muit le 3 d’une attaque d’apoplexie. Chan-
garnier est revenu de Belyique à Paris. De-
lettres de Paris disent qne la visite du roi des
Belves à Biaritz pow arranger la dette con-
tractée envers la France à échouée, Napo évu
lui aurait donné pour alternatives de ne pas
pousser les fortifications d’Anvers, en ajou ant
que, daus le Cas contraire, 11 exigerait le rein
bourseinent de Ia dette.
La nute du gouvetnement sarde à ses répré

sentants anx cours européennes contient plu-

sieurs argnments @ » faveur d’un royaume fort
ef indépendant dans la Hart--Italié rour arrê
ter les tendances domivatrices de l’A- triche.
Cet étut tranquiiserait, dit-on, Prspiit de PEn-
rope, Ou atfirmn- que le paps, en appre-
sant la réponse que le roi de Sardaigne

regret de l’arrangement de Villa-franou au)

;

u faite à la députatina de la Rumagne
a ordonné que le ministre sarde a Rome
eçùt son pusse-port, el ou parle de la
suspension de lont-s les relations entre
Rime et le Piémont. Une collision entre
les postes suisses et nentres à eu lieo
a Catholica. Les jonrnaux sardes diseut
Ge des monvements inshrrectionnels ont eu
len à Palerino. La célébration de l’anniver
<aire de ta mort de Manin à Padoue à deter-
miné p-usseurs arrestations. Deus prêtres
ont, dit-on, été emprisonnés. Garibaldi a
élé reçu avec enthousiasme à Bolngne. Des
lettres de Naples disent qne le roï aoffert iles
troupes au pape en Curiséqueuce de la retraite
des Français. Le correspoudant de Paris du
Times dit que les affaires d'Italie sont à la
veille d’une crise. Gariba’di a lancé vue
adresse appelant les Ita:iens des légations
aux armes. Ou s’aiteudait 4 un prochain
conffit ; quelques-uns pen-ent qu'il sera pro-
duit par Pinvasion de la Romagne parles
troupes papales.
On attendait l’empereur de Russie le 15

octobre n Varsovie :t on rapnorte que les
MIDisires russes en Angletsite, France, Prusse
et Autriche avaient meçnl’ordie de l'y 10join-
dre pour avoir Use confér nec.

MARGHÉS.
Liverpont, 5 octobre.

Provisions généralemeut à la hausse,
Furine, Jomande limitée. prie nn peu pins

faciles. Western Canal 19s à 21s. Phit. et Bal.
21s a 22s, Blë vente limitée ; prit a peu pres
24. plus élevés. Blanc, Ydà 10. 35 rouge, 7s,
9d. à 9s. 3; Maïs, demande limitée, aux
taux précédents ; blane, 7s 3d. 7s. 6d ; jauve
6s. 4 6s. 3d. ; mélé. 5s. à 6s. Provisions cal-
mes; Land, 53s a 55s. Potasses, meilleure
demande, 27s. 91.

Consolidés, 953 a 967.

  

¢Z%Voir dans une autre colonne l’un
nonce pour le régénérateur du foie du
Dr. Sanford.
  

à nne demi-heure d'intervalle, dans nn vers
à vin d'env ehande. Je suis certain, qu’aveo
l’aide de Dien, il 1n’n sauvé du choléra dans
l’ête de 1843. Exposé à ln chaleur, À la pon--
sière, À destravaus pénibles, aux changements

de nournture, à un atmosphère infelce,

moi système était journellement prédispo-
ré à des attaques de dyssénterié, aceompa-

gnées (le doureur, et le Pain Kil'er était nn

remède souverain, une cuillérée à 1hé arrélant
‘en une heure, la pins révére atteinte, où tout
au plus en Une dami-journé! J’ai enteada par-
la de beaucoup «le cas de dyssenterie, qui ont
été gnéris par lui. Quand on l’applique dans
nne dent il arrête la douleur.— La reconnais-
sance et le désir de le'voir employé gépérale-
ment, m'ont décidé à publier, sans sollicitation,
ce témoignage en faveur du Pain Killer.

D, C. TAYLOR, jr., Ministre de l’Evangile
SoYEZ SUR Vos GARDES.— Contre un vil con-

trefaçon que l’on arrange ici et vent sous le
10m # PAIN KILLER.” Le véritable peut-
etre trouvé chez Houliston et Cie,

AVIS,
A soussignée a nominée, et appointée pour

 
 

tran-iger toutes ces affuires.
ANNE KENNEDY.

Trois-Riviéres, 20 Oct, 1859.—8f. -. 85
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THE undersigned hac duly nominated and
appointed ANTOINE BEDARD, ac h-

fienerai and Special Agent 10 transact all her
business. =

ANNE KENNEY.
Three Pivers, 20th, Oct. 1839.

EDW. J. HARKIN,
Arpenteur Provineial,

ET

Ingénieur Civil.
8:Trois-Rivières, 20 Oct. 1859.

GRANDE

SORÉE DRAMATIQUE
ES Amateurs de "Frais-Rivières donneront
ue gvunde Représentation Dramatique
JEUDI le 20 du cuuiant, à la

SALLE DE L'HOIZL ST. MAUA'C:.

LA SOIREE COMMENCERA PAR

 

>

 

 

Le Drame ¢t le Vaudeville,
Duo, chanté par des Amateurs,—avec accom

pagunement de piano.

AANAAAASAASANNAN

LE PRHOSCHIT,
Drame en trois actes.

PERSUNNAGES:

ALFRED;DAFREVILLE, proserit. MM...
CHARLESDASPREMONT, ow
D'ORFEUIL, “
Nicolas, LL
Braise, fils de Nicolas. “ou
CATIGNAC, “

LE BAILLI, “ou
Jasmin, Valet de Charles. ou
{JN SERGENT, “ou
UNE RECRUE, co.

1 séRecrues, paysans, ete.
PASNLTLALLLALANAASLAN

La Représentation se terminera per le

SAVETIER = FINANCIER
Vaudeville em un acte.

PERSONNAGES:
L’EMPEIGNE, MM...
Jacaquor, “ou
Pouprer “
Larose, “ou
LoRb SPLEEN, “os
DUPINCEAU, “ou
UN COMMISSAIRE, 6
UN CRIEUR PUBLIC, “ou
AGENTS DE POLICE, “ou

 

GUERISON DE LA TOUX FERINE.
ST. HYACINTHE, CANADA E, 21 aout 1859.

MESSIEURS,SETH W. FOWLE etCie. Messieurs :
—1l ya plusieurs mois une de mes petites fil-
les, âgée de 10 ans, fut attaquée d’une toux
férine d’un caractère trés grave et tout ce que
‘nousfaisions pour elle ne paraissait lui procurer
aucun soulagement. Enfin nous nous décidâme
à essayer unc bouteille «le votre Buume de Ce-
rises Sauvages du Dr. Wistar. Au bout de 8
heures elle épronva un gran| bien et eu moins
de 2 joms elle fut entièrement guéri, et a con-
tinué d’être bien. J'ai depuis recommandé le
Baume à pfusieurs de mes voisins qui en ont
fait usage et je n'ai jamais entendu -dire qu’il
ait encore manqué de produire son effet salu-
taire.
Vuvs avez tout liberté ,si vous le jugez À pro-
pos, de vous setvir de ce certiticat. S'il enga-
ge quelqu,nn à emp'oyet votre Baume,j'en se-
rai bien aise, car j’al une grande confiance
tlans son efficacité.

Vutre, ete.. P. GUITE
Propriétaire du Courrier de St. Hyacinthe.
Le ventuble remède à tomjours sur l’euve-

loppe la signature de < I. BÜTTS” er est en
vente ch-z tous le<droguistes respectables.

Il y à contre-taçon srles bouteil es ne port
tent pas la <rrnalu e de IL. BUTTS.
SeTH W. Fowre & Cie, Boston, propriétaire,
Acents—Honuliston et Cie., Trois Rivières,

Joseph Bowles, Quebec; Lyman; Savage et

 

 Perry navis.—Monsienr:— Le annlagemen
quj'ai eproové par l’em -loi cle < otre remétle |
san« pareil le Pain Killer. m'invile à en fii-!
re l’eloyo par ecrit. l’espérience m'a convainen
que puar le mat de tête, l'indligestion, les fric
sous -évêtes, la tutique. les rhomez ordinai es,
l'enronement. le ch olor:t le cholora morbus, a
dinr hée, In dyedevin lo mai fe dent, et +,
eter th n'y a rien da mailte ir qe Ie Pai Kila!
lir. Je vieus le ma gnarir L'one futé ntingne
de inigraiue, en prunant deux cuille:ées à thé,

Les portes seront ouvertes à 74 heures, P. M.,
la Représentation commencera à 8 heures
précises.
Prix d'admission, 1ère place 50 cents,
108 “ 26me de 25 cents.
Les billets sont en vente chez MM. G. Lassal-

le, F. Rocheleau et R. Lanigan.
Trois-Rivières, 17 Oct. 1859.

 

Situation Demandee.
N JEUNE HOMME. versé dans la Tenue
dealivres, désire s'engager comme commis.

I) parle èt écrit les langues française et anglaise,
TI n’anraît aucune objection À s’engager avec un
commerçant de Sois, pour l'hiver. [lest munie
de bonnes 16férences.

1.’Ere Nourelle, }
13 Oct, 1859.

*UTUAT OY WANTED.-
YONG man, who understand. Bnok-Kerpings

e ie desirous of an engagement ag Clerck,
Speaks and writes French and English languages,

| prod not objet to engage with a lumberer
for the winter. Gnad references given.

FIN: OI

 

S’adresser à ce bureav.

“83

  
Apply at this office.
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FEUX qui ant begnin de FOÏN PRESSÉ de
La meillenee quelité. prouvent s'alreaeur an

smussigné. à ta BA NLIQUE dosPROIS-RIVIE-
RES. 11 peut en fonroir QUARANTE MILLES
BOTTES. et_vlus. an cesoins et plusieurs

+.

D
——pamonnave,

E CONSYULAT déFRANCE désire savoir
ce qu'estdevenu unSieur PIERRE RO-

MAIN PAILLARET. quia dû veniren Canada
en 1853, I s’agit pour lui d’une succ:Bsion à
recueitlir.

3 sclobre 1859, ;
KZ" Les joyrnaux,frangris du Canada sont priés

de reproduire cet avisIf. ;

AVIS.
I, Sonssigné ayant été duément nommé

‘Conseil en justice le 28 du courant à
CHARLES RICHER, commerçant d’Yama-
chiche, prévient te public de ne faire aucun

 

 

LESEULARTICLE |

: asRival sur le Marcke,
AVEC UN IMMENSE, DÉBIT

A

L’Interieur et en Europe;

I 
le consentement du soussigné par eent.

Trois-Rivières, 29 sept. 1859.—3i.
  son Procureur-Général et Spécial, la person- |, .

ne d’ANTOINE BÉDARD. son époux,_pour|e-
op

#“ NOTICE.|

    
MEDECINS ET CHIRRURGIENS

BAS-CANADA.

[ ’ASSEEMBLÉE SEMI ANNTELLE dn
#4 Bureau des Gouverneur- du- College de-

Médecine ot Chirurgiens du Bas-Canada, se
tiendra a l'Université Laval, days la Cité de
Québec. MARDI, te 11 OCTOBREprochains,
a DIX heures A. M.

Les Candidais ont re ‘unis de remettre lenrs 
I

certitieats 8 Pun ides Secrélaies, ao moing dis
jours avant l'Assemblée, et de temp ir one
Cédule de leur édneation dont ils pourront ob
tenir one formale.en s'udressant aux Secre
tai es: ils sont ans-i r-gni- de denoser en mê-
me temps les honoraires, qui deviendront dû-
dans le cas d'un esamen <a isfal-ant

HECTOR PFLLETIER. M, D.
J.E. J. LANDRY M D.
. Sécrétaires.

10 septembre, 1859. 75

COMPAGNIE
D'ARSURANGS CON2RE LE FEU
GOODHUE,

NEW-YORK.

Capital....................... $200,000

J. B. M. CHIPMAN,
Agentpour te Canada

WILLIAM HOULISTON.
Agent pour Trois-Riviére

Bureau Nô. 6, Bdtisses de 'a Cité.

Rues Platon
Trois-Rivières, 30 mai 1859. 36
 

 

 

LIENS D75 MALLE.ROYALS.—

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

QUEBEC &MONTREAL.
Incorpurée par Acte du Parlement.

   
LES SPLENDIDES VAPEURS

QUEBEC & NAPOLEON
F ln COMPAGNIE DU RICHELIEU. pors
tant ia Mille Royale, ont commenié leur.

voyages entte lek Ports ci-haut nommés, ariôtant
ax ports intermédiaries $

SOREL,
TROIS - RIVIERES

ET

BATISCAN,
Ponr fret et passage, s'aîresger à l'uffive, qua MILLE MINOTS d'avoine. |

0. DUVAL.
TraizeRividrea, let Spuembre 1849,
KA" L'Inquire ent p.16 du reproduire.

Molson,
Où: ON, DESILETS,

72; L Agent,

Col ‘Trois-Rivières, 2 mai 1339. 44

aifaire avec le dit CHARLES RICHER, sans

CALIXTE GEFFRARD.9
LA raison en est que parsa seule puissance

naturelle, il rend d’une, manière. pe-r
matiente aux cheveux gris leür couleur, pri-
mitivo, nourrit les fluides naturels et fait ainsi
croître une chevelure aur des têles chauves
fait disparaîire la rogne, la démangeaison et
lachaleur du périerâne, repose et 1ègle les
vets of gnésit'ainsi le mal de la tête nerveux
il dait êtie considéré comme reméde contre
tonles les maladieaHly péricrâné el des che:
veux ; prévient el azrête leur chante ; lrs rend

|M.

ue.

“AVIS PUBLIC,
MAZAIRE BEDLAKY,informe ses“amply
et le public vi géuéril, qui u uvérl tn

Magusin de prrusis.one. dune là Inutstu de M
François LOCILELEAU denxicnie joie, côté

Jout-est, de la Lue 8 butun, pusle Vutzlue du spas
sin de Mo JOHN MALCULE. _
M.,Nazague bevann, u, choisi 207 fête, Me?

ANTOINE BEDARD. cutnii.eson gent, puny Con
duiré les affailes Ve ce nouvel établissement.
“Trois-Rivières, 25 juiliet Joby.
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A TROIS -RIVIERES:

ET immense Hotel nevvellement tâtipar
M. E, L. PACAUD, d’où fon jouit oi-

magnifique panorama du M. bpvrent à l'avan=:
tage’ (Petre sriLé av ‘centre des nfluires et à:
qe’ques pas du débineadèredes vapeur
© Les salons sont >fiaci net “dévéres.
goût. Les chambres vont Yrsiés etmie ul

    

 

 doux, soyeux, sains et beaux ; employé pac
les jeunes gens deny ou trois fois par semai-

même. 202
New-YRE

MM. O J. Wool & Cie
, 8 janvier 1858,

Messieurs : Ayant entendn beanconp van

gés que j'avais comne beancoap Janires

de votre aiticle pour eu faire experience.
Le résultat a été si satisfaisant que j'en sus

peuvent être nossi guis que je létais mais qui
avant les mêmes préjurés que j'avais sans
avoir Mes taisous pour les melire de côtes ne

venlent pas faire Pecpérience de votre Res-
tavratenr à moins d’avoir de nouvelles pren-
ves le sou effirneité, «1 la meillenre prenve
élaut nue demonstzation cc ilaire, ja vons
Écait cette lettre que Vous pouvez mo trey 8
chacon et leur dire de sadresser à tou sl
Hent à avoir âne plus grande prenve, ma r6-
sidence étant à l’étab.issement de Wire Rol-
hong N.Y.

. Ma chevelore a maintenant sa con'enr na-
tmelle ot Saméliore jontnellsment, dovenhus
pins loisante, plus abondaute :t beaucoup
plus belle,

Je suis, etc,
Hesry JENKINA.

Cor. Colnmbia «1 Carioil, Six. Brock'yn.
 

TIVENGSTAN, À a, 15 février 1858
Prof. Wood — Ciret monsseur : Votre Ros-

tatont-Ur des chevens à fait beancaup de
bien dans ectie partie du pays, Ma © eveln-
ve dim:noant insenaiblement depris plusteurs
Andes, eI conségnente, je soprose à une lé-
gère Inuinie que je m>y étais fables unt on.
core enfant. Jai fait usage de voire Restan-
rateur depuis 6 semainea et je Trouve gne jar
Une belle chevelme qui croit, aprés avoit
employé auparavant sans effet tou< les antres

remêdes connus. Je pense que ¢’est le plus
précieux ramêde qui existe actuellement, et
je conseille à ceux quisont affligés comme
je l’étais de faire usage de votre Restaurn-
lear,

8. W. MIDLEToN.
PHILADELPMIE, 9 sept. 1857,

Prof. Wood.— Cher mmonsienr: Votre Rea-
taurateur m°a été trés salutaire, Le front et
aussi le derrière de ma tête avaient perdn
leur couverture, et étaient de fait chanves,
Je n°ai fait vsage que de danx bonteillesine
chopine de voire Restaniatenr et maintenant
le sommet de ma 1ête est tian ponrva one
moisson promettant de Cheveux nanveaux, et
le front participe âce bienfai! J'avais es-
savé inntilement d'autres quéparations, Je
pense que d’après mon expéllense person-
nelle je puis recommander ce remede à plu-
sieure auties. :

Votre ete..
D. R. Tuomas, mM. D.
Nb. 464, rue Vine.
 

Le Restauratenr est mis en bouteilie de 3
sortes ; larges, moyennes et petites ; les pe-
tite sont d’une chopine, et se vendent J pias-
tre, les’ moyennes contiennent au mains 20
par cent de plus que les petites etsont de $2;
les plus grandes tiennent un quart 40 par cen
de pluset coutent $3. ;

O. J. Wool & Cie. propriétaires, 312
Broadway; New-York et 114 marché St.-Louis
Mo °
À vendre chez DELLE. ANDERSON, rue

Notre-Dame. La 1 82 4 SR
15 mai;1859.—3m x

  
 

COMPAGNIE DA’ BURANCE

at Western.

~

Gre:
   

BurEAtPRINcIRiL—BAisces’ de la Comphighie
" ATP 43. Walyutss, Phin Iphie,,
“Hon'C. CF LATHROP. Pi&ilent a
J. WRIGHT, Secrétaire.:£ +. =C6

 

r CHANTE PERPÉTUELLE.
Capit 1. ……...…....$500,000.
Actil, au-delà de... £330,000.

Assurance Muri-me et contrele feu, Succursalés
"Canadi-nne.
18, Gran le, Rue St-Jacques, Montiéal, -

i
 

Burean Local an Canada.

RS. Fowr, Éer..S. H. Thompson Fer,
LEANDER WILLIAMSTARR, Sévrétaire,

Coxs&it PEXsaNçNT.—L'Hon. Le 1. Dinm-
mord Wl, PL PP, + }

Avocats. MM. Rose. Mnnk es Ritehèe, Monte
réslj MM. Cronkes et Carmeran. ‘P vont, *

Banqueer.<lLa Banque de ia Cité de Montcéal.

REF Ou ven an praenc-a le deraîer rapport cles
finanres, Frmeles du ann mise, Polfeos of tone
tes antes nfsematit ig, en s'adressant an Bue au
ey ront-Gdndral ét
de Vrois-Rivdre:. à

’ HAMILTON R, RICKARY. -
Mäarehanit-à -omm-wsson, —-

__ Chin dus raps Notre-Dame et Pla
TioisRividres, 16 Mai 1859, ~~ ~~~

 
 

ne, ce remeéde en échera leur chevenx de
tomber on de devente gris ; done lecteur li-
sez le témoignage suivant.c! jugez par vons-

ter le restaurateur des cheveux du professem
Woud et mia chevelure étant parfaitement
arse, jo tésolu de mette de côté les préjn-

connie tonte soite de médecine patentées ¢1il
y a quelque temps je commenrai à me servir

frès content ; pour Vous rendre jostice, anesi
ten que pour Péncavragement dPantres que

| nent du système toute

L’Hox. L.T. DRUMMOND, M. P.P.. Président
Thomas Morland. Eer.. Gordon MeK-nze, Fer, ©

pou-la Cité et ls Mistriet”

 

tout à neuf. La cuirhe rem esqumiv eri
variee. la Tarre sen fonrnie des muilieurs
ving of Hyuenrs d impo tition lun crise “Te
rervic ede Ja maison sous à rived arse de
RO rep- tires péviviadin tousJes Cosi,

Il'yunra congtnmyggent ws salty 6 dear AE *
[ebesaux a hs dispostion de MM. Ls'étrenceis

les sources de, Si. Lé. 1, et iës Forges del 8
Maurice et de Ra-Inor, CTE

Le sonssiei 6 espère qu'avec fous les êlée
ments de snecès dont il peut disposer, ot
l'intention qu?il a de-tenige { TUPRON 20PUN
pied des plès comiforables Fides pkré Ties
tables, wintd In modicité dx priv) i cera
favesisé delu client lle des étrangers et de
nombreux pen-i. nai es : *
A Varrivée de chague vnpeursder commise

sionurires polis, seront cha:vés dé tianopôrer

 

RÉGÉNÉRATLUR DU FOI:
Préparé pur le Dr. SANFORD, ; >

Enticrement compose de Commes:
mu . .

J ST Pun des remédes tes plus efficaces pour la’
4 (Ut GATION ities MALADIFS TU FUAR
jira été pué-ené au public. Fes prop-ié és
-ont celles de Cathartiques «1 8es «fete pont: plug

nutre à édecire corne. Il 17088 pro s viennent
un Catfhartique. nest envoie curewède conte là
matadte du Foe, agissent dabei sui Je Foie ©
pour lun tune 1 jet lo nanién neibide, reife
spé ant sm Pes ome
disparsilie elle mart ére. Boceonphestt nifig”
deux «ffels saps Sucene de ces deuiteuss que fon
éprouver Lee oy rations de le ployde Collar

tiques. Il'euffeomi le sysième es ‘mêne temps
qu’il le puige ; e1 pris {ee les jours en petites
dpses, 1 fortifie et renouvelle: jou_uine| die Te
constitution avec une rapidité extréordinaire,

Le FOIE est l’un "IUne dose de
des prudipaux régu- 7
lateurs du corps hye
Mains ; et les pouvoirs
du système ne pren-
nent un grand dêve- ‘
loppement. qu’autant

    
. Une bouteille prise

o auxquelles les femmes
qu'il remplit bienses sont sujetles, détruit
fonctions. L'estomue les causes de la‘muiaé-
dépend pres-qu’emiè- (7 die #1 produit une cure:
rement de l’action raldicale. ‘
suine gu Fait pr uy ac- © Unie seule dose voue
cotaglie ses fonction frs tage. in
d'une manière+ fficuce lu COLIQUE.péndant *
quand Pestonae est 7 Qu’inte -Abée rous
malade les intestins le 727 voit rés crée est
son! aussi. et tout: le * meéde ‘en Sr
sysiéme sunflie du dé- =, C
font Wun seul orgare vs
Ye FOlE—nyant evssé
te fonetionners L'un
des proprié:aires u =
étudié pendant ving ©
ans les maludie decet.
organe afin se trouver
uelque rémède qui
re prévenir les doute = emyêche la couleur
breux  dérangements P= pale diln peau, (5° 2%
auxquels il tonne lieu, Une dose prisequel-
Pour prouver que ce ques minutes-avant de:
reméde est enfin trou- manger ]
vé toute personne ate
taquée du Foie, quel-
que soit sa maladie,
n’a qu’à en essayer
une bouteille et il ‘est

HOLERA.
EFUne seule loue

cine après une longue ;
mallea
KF Une bouteille pr ie

se pont 1a JAUNICSE

da:
   

gestion facile. |
Une dusesouventré=

certain qu'elle sera QUE dans ses“phases
convaïhcue. :« les pins Ervëllés, pen.
Ces gommes élorg- dant.que les-douleuresLe coute QG Wiens dopant

Outiére mauvaise en- re
y suppleant une bile dose.
pure, donnant de la vi- = … Une ou deux doses,
gueur à l’éstomae, ac- E- guériront les ettognes.
tivantla digestion. pu--kF"" eatéées par les VERS
rifiant le sang, don- << chez les enféints : à wy
nant du nef et de la a ha maudé niicün-res
salé à toute la ma- méde plus “dr, plus
chipe. chassant toutes p_y efficnce et plus.expe
les conser de 1a mala- = itify.et il est anfaulie
die et! + Feetuant: ne rb fllget anfullic
cure radicale. =
On guérit et ce qui [—]

Vout mieux, On quê-,
virent les Attigiies de (da)

EFQueries hétis *
Teille» utérisrent la 
Tenulignbunts,

tu

    

dévireux de visiter les elles be Shawirigs m,

 

  

dure:
béta inpou48 *

A

+ Phôte!, ‘es bagages de MM. les voya-
veurs. ; fe

PB. VANASSE
© Piopriéipi .

Trois-Rivières, 9 mai 1889. °°"4D°
Cong

J

vie

tueiles, plus deux ei ius puissrnts qulhucune

+

he on «eme «4 fon,

dix cuillérées squ.ad7% -
“ *géra toujdurs.le MAD|"
DE TETE, AB}

{phir les obstfuctiors*

immédiatement ; :

>
=

telle suffit pour pejes
ter hois du système >
les effets de Ja” n.édes

‘+

ie
t

od

aiguillonne
l’eppétil et. rend lg dr:-

}

pétée gubritla JIAR;RHEE

"

ChHONT-*
ai

ë

sent à la première. *

>

pure.£1 ECHL:

bile,en fuisaut® tsage lis nie
du PEONERATEPA sir à. ne
DU FOIE, i celte0 à ivreË # ?
Une dite dfiids let révenis lu Fit

sepas sffilfipoiitfsous  - JAUNE et la Fig
lager l'estomer stems A

ment, -
Une seule dose prire—

Peubam 1a nuit fdiache|
esintesti set prévient
la constipation,

uteslesfidvies proste

dutes, pur, la. bi

Elf ajibik avec ic WE
Aude, et des milliers

n ' ‘de personne ; euvent
© Une dose prisaprès -ToBitifiérile don Slog.pr
:1a DYSPÉPEIR: *- CE gs

“ ‘ Tous.ceuz qui en font usoq rand ‘x téneig-
nageaime en <a Juveur. dde dons :

lez de l’eau avec ce em ne Selle
he ot avales le tout en mmêe emps, vale Sul

LE RÉGÉNERATEURDU FOIE
est une découverte nddic Je dn domaine de ly, -
sriene efopère ‘ous | 8 jets dex prêgieona, sf.étocnantes qu'elles 2001 résqu'imégahlék M

tacilée 4 4

‘ interrdittgnte: lu Figs...
|pêcher le vomisses pid vre avec tiimon, et

A

1

A

Ruérit commé par magie. même à la-premiè e adorent:
el roreMe rt on n recours à plis dMuve wie
noue Ynérrr.toutrs l»a RR UT FotosFoie
là Jannice- ont Dvanapeie lee phoa Ringeined.
Quequ'an plue <irople mat aAt

Ae tésultat du FOÏF VALADE,
i PRIX UNF PIASTRF PAR HOUTTIIER.

Dr SANFOR D Prumriéigetés,

Mer DEL ANDER
> d'inis-Tix =
adi8Ise ta 4 sens

z“A vende

NarreDir
16 Sep.

dy

 SON Hee.
nidSrP       

ont santétadh fr
SK #

Lely
Ly

RAS rag Rrendviay
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N
Rñé’.Notre . Dame,

Bagues, Broches,

Pendents d’Oreilles,

Boutons de Chemises,

Crayond'Or et Argent,

Epifglès pour Messieurs,

  

Chaines etChainettes en Or, 4.

iLotjuets,ete. etc. ete.

:

HORLOGER ; +5| TROIS-RIVIÈRES.

« - Toutesorte deod

- Faiteur commande.

  

    
    

1.
CONFIA

Prix fixe Invarlablement.

ARRAY

JODORI.
Wak sade dy
Visa'vislaRueSt.Antoine:

SN ag 20 07 LY
UNE GRANDE VARIETE

 

D'Horloges et Montres,

en Oreten Argent,

Bijoux depremitere qualité,

Fabriquédanscetétablissemént

Avec goût et à des

Prix très=modérés.

(BIJOUTIER
Toute réparation !

NCE

LUNG,

I

; |
Fuite avec soin.

Trois-Rivières,18 Mars 1858.
 

. . AUX IMPRIMEURS.

Fonderie de Caracteres
ET

MASAZIN D:S IMPRIMFUAZ

CORTELYOU.

{Btablie en 1823)

29 Spruce ‘Street New-York.

L SOUSSIGNE EST HEUREUX DE ROU-
OIR fournir aiix achetenrs de MATE-

RIAUX d’'IMPRIMERIE. tels que CARACTE-
RES, BORDURES,ete, dans la confection d»s-
quels entrent tous les métaux durs tant vantés par
les Fondeurs, Aussi, Carñctères Allemands, Hé-
breux, et une élégante fonte de Musiqueen
Agate, laquelle est employée par le ‘ Musical
Review,” etle Friend ;” ainsi que Presses, et
tout objet requis dans use Imprimerie, au plus
bas prix pour argent complant ou papier valnble.

Les ‘viens éaractdres sont échangés pour “des
caractéres nenfs à raison de 10 cents par livre,
A vendre à bon marché, Presses et matérinux

de seconde main, et une Siréstypie complète,
‘ainsi que 2 machines à faire:du bardeau. ;
XF Les propriétaires de Journaux qui publie-

 

RESTAURANT DU PALAIS
TENUPAR

PHIDIME BOULET,
Ci-devant employé à I’Hétel dv Québec.”

A MONTRÉAL.
A Phonneur d’informerla. public et tomes

lespersonnes qui veulefit-bien le favorise: de
leuripationage qu'il a ouvert,

RUE ST. VINCENT,
presqu’au coin de la rue Notre-Dame un

RESTAURANT
dans legael on trouvera à toute heure dujour
une carte variée et une table bien servie: La
cave ne laissera non'plus, il l'espère, rien
désirer. Hnîtres de' toutes provenances,”
lieu'et à domicile.

PRIX MODERES.

Vincent, à Montréal en32, Rue St. QI
face de 1’Hôtel-Ribhélien.

16 Novembre 1858.

J. LOVIS,

   

 

sûr

   ront cette annonce (ainsi que cetle note) 3 fois
d'ici au premier seplembre 1839 et qui m'expé-
dierpnt une copie de leur journal contenant icelle,
seront payés en caractère d'imprimerie, l’orsqu’ils
-achôteront pour 4 fois le montanide leur compte.

“ La P. C. CORTELYOU.
2, avril 1859

APPAREL, AUBIN
Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRIVEES, LES MAGA-

SINS LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES

COLLEGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

LES.

Brevete pour le Canadale 10
’ Décembre 1856.

Brédeté aussi en Angleterre, aux Etats:
Unis et en France.

 

 

=

cu Appereil (dont un modèle fonctionne
tous les jours au No.'142, rua Craig,

Montréal) s’adopte très rapidement dans les
Etdblissement Privés et Phbtics, comme on
peut le voir par des certificats el articles de
journaux en la possession du soussigné.

Clest l’Appareil au Gaz le plus simple, le
plus sûr et le.plus effectif. qui ait encore été
inventé. Il s’adapto à tous les climats et à
tous les pays attendu qu’il n’est pas exposé à
être dérangè par le iroid, et qu'il extrait le
Gazde toutes les subtances qui le contiennent
commela Scieure de Bois, la Résine, la Houil-
le, latGraisse, les Os, l’Huile, le Pain de suir
ou de ‘Graines, produit

"* LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE

la plus économique et la plus agréable que
l’on.connaisse.

Ll-a. obtenu la MÉDAILLE d’OR de l’Insti-
tut-Américain et dos prix partout où il a été
exposé.

Potrdes Appareils où des renseignements à
ce bîfjet; s’adresser à
LE LE. BEAUMANN.
vo Agent pout le Bas-Canada,
"Rue Craig, No 142- chez M. Gart

LE CALENDRIER
x - $

:&
, |

, .

 

  
$n

RAINEENANTBN VENTE
æALENDRIE

sen“gk nuLu que et Cue >

Diveoso-dgs“Trois-iriprosy=
‘ POUR L’ANNÉE1859,
PUBLIÉ AVEC L’APPRODATION DE.

Mgr. l'Evegite de Trois-Rivieres,
,ES messieurs du Clergé, les marchands

. .et autres personnes qui désireht avoirle
CALENDRIER, pourroat sa le procurer choz
tous nos Libraires et epécialement au burean
de l’Ere Nouvellesà 40 sous la douzainp où 6
sous en détail. =~, :

EENOWEN,

Horloger, Bigoutier et Orferro,
| 263 RUE NOTRE-DAME 263,

2ME. PORTE DE LA RUE ST.-PIERRE

MONTREAL.
 

A Vendre a ce Burean.
  

UBPŒNAS pour la Cour Supérieure,
) Do. pour la Cour de Circuit, des Trois

Rivières

_@LÆre Nouvelle.5:20Octobre 1858.

 

 

. ADRESSES,MARFAIBES
ANTARTNNIRSNY

HOTEL
AMRECIAINE BRITANNIQUE,

Trois - Rivières.

THOMAS G, FARMER
PROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 Décembre, 1857-83
 

HAMILTON R. RICKABY
Encantenr, Courtier et Agent

A

Commission en General,

BATISSES DE HART,

TROIS-RIVIÈRES.

TURGOTTE & CRESSE,
AVOCATS,.

RUE BONAVENTURE,
2e porte a gauche du coin des

RUES NOTRE-DAMEetBONAVENTURE.
RESSÉcontinueraë suivreleCireur

M. d’Yamaska etcelui de Drummond

  
 

ville
Trois-Rivières, 13 août 1856- 2

À. D. BONDY,
| AVOCAT,

TROIS - RIVIERES.

ÉSIDENCE et Bureau, Rue Bonaventure,
[À ancienne demeure de feu M, VEZINA®
M. BONDY suivra régulièrement/les‘diverses

enus des nonveaux districts de RICHELIEU et
d’ARTHABASKA.

24 mai 1858.

 

>

AVIS.
LE Soussigné se chargera de toute espèce d’af

faire devant les cours de Circuit et Supérieure
dn District d’Arthabnska comme d’agence pour
terres, collection de dettes.

C. PACAUD-
Avocal.

51-

 

 
Athabaska, juin 1858.—1f. p. 8.

J, N. BUREAU,
AVOCAT

RUE'ST.-JOSEPH.
Trois-Rivières 20juillet 1855.

  
 

BILLETS D’ADMISSION
A LA

Confrérie du Trés Suint et Immaculs

CŒUR DE MARIE.
 

Aux Secrétaires Trésoriersdes
Municipalités

OX trouvra d Imprimerie de 1’Ere Nouvelle
Toutes espèces de Blancs, en vertu de laloi

des Münicipalités et des Chemins ; tels que:
Formule E-E.—Role d’Evaluation, ?Sur beau

‘“  G.G.—Role de Perception ! Papier.
¢¢ _Z.—Avis pour paiement de coligation.

. D.D.—Avisspécial de I’Juspecteurdes
Chemins, avec certificat de la signification.
Et sous le plus court délais, toutes autres for-

mulesdont M M. les Secrétnires-Trésorierspour-
ralent avoir besoin. Ils peuvent nousfaireleurs
commandes par la malle, en nommant la for-
mule.
Trois-Rivières 22 oct. 1855.

SOMMATIONS
Pour Cours de Circuit,

eetrsesrer

Procès Verbaux,

ROLESDE
PERCEPTIAN
D'EVALUATION
A VENDRE A CE BUREAU,

BLANCS
| D’Ordres, Subpenas, Saisies
ét Tiers-Saisies, pour les Cours
de Conimissaires.

— AUSSI: —
: Procès Verbaux de Saisie pourHuissiers, Traïtés d’Echang(Bills of Exchange) le tout sûr

‘a

 

 

———ee

beau papier, et. 3 ii » et-à des prix mo-
rdérés . P Le
pue RAA aire ; Sa
 

FOURNAISES.
LE soussignéinformerespectueusement les

LA citoyenades Trois-Rivières etsesenvirong,
ainsi que les Messieurs duclergé, qu’il a pris’
Unepatente pourla FOURNAI SE A BOISte,
qu’ilen posent depuis deux ans danstous les
grandsédifices,tels que les Couvepts Séminai-
res, eiantres grandes maisons privéediet en
même tems vétablisiarentillaMon .
Référencesaux messieursdu Séminaire, les

Dames-le l*Hôtel-Dieu etles Dn nes Ursulines

 

   Propriftaire,

|

°UÉPes:.  ZRPHIRIN CHARTÉTrois-Rivièresy Décêmbra1856, ;.., Qusbe 21 Juin 1885... .  . 1

 

F. A. R. BELLEFEUILLE,
NOTAIRE,

Rue du Platon, Batisse LANIGAN,

TROIS-RIVIERES.
Trois-Rivières, 7 Février 1859. 16

AVIS.
JE soussigné avertis le public, que je ne

47 serairesponsable d’aucune dette contrac-
tée par aucun de mes employés sans un ordre
signé de ma main.

W. H. ROWEN.
Trois-Rivières 28 juillet 1859.

6. B. HOULISTON,
AGENT POUR

La CompagNIE EQUITABLE CONTRE LE FLU.

Do. ROYALE ET LIVERPOOL

ET LONDON, CONTRE LE FEU,ETSUR
LA VIE.

 

Co — AUSSI: —
SOCIÉTÉ D’ASSURANCE INTERNATIO-
NALE ET BRITANIA SURLA VIE.

  Trois-Rivières, ler. Murs 1859, 25

H, 6, MALHIOT,
AVOCAT,

RUE BONAVENTURE,
. TROIS — RIVIERES.

M. H..G. Malhiot, suivra le Circuitid?Artha-
baska.

8 Nov. 1858.

 

AGENT D’ASSURANCE
CONTRE A

La Vie,
Le Feu et
La Marine.

Tois-Rivierds, Simars 1859. 0

Leemeeeeenen

DEMENAGEMENT.
 

Geo. B. HOULISTON,

  , bouwsen
COFFRE,HOUSEi “QUEBEC,

TENDE PAR0

WILLIAM CHARTRAIN

: ES voyageurs recevront toujours chez-lui
Ia plus stricte attention.et le conforique-

doisdonner une maison de première clusse,
Québec, 22 septembre 1856.

AGENCE A QUEBEC.
IBeoussignéinforme lcpudliede Frois-Rivi

res ei des environs, qu’il se chargera,
bonne composition, de toutes collections d’ar
gent dans Québec et sesenvirons. Des comp i
tes prompts etfidéles seront rendus a tons ce
quil’honorerortde leur patronage.

S’adresser franc de port. à
THOMAS ETIENNE ROY. 1

Nü ‘8, rué St. Joachim
Haute-Ville, Quétec

 

 
 

Salsepareille d’Ayer.
A SALSEPAREILLE d’Ayer est.un re-
mède composé avec lequel. nous avons

essagé de faireJe. meilleur révulsifpossible.
C’est on extrait conéentré de Salsepäreille de
Para, combiné avec d’autres subsiances d’une
puissance révulsive eñcore plus “grande de
manière à constituer un antidote efficace pour
les maladies que la Salsepareille guérit,or-
dinairement. On croit qu’un pareil remède
est nécessaire à ceux qui souffrent des affec-
tions écroulleuses et lu remède qui effectuéra
ler eau rendia un immense service à Une
grande partie de nos concitoyens., Ce que
peut faire cette composition pour guérir, ‘On
la prouvé par l’expérience- dans les cas les
plus mauvais des maladies suivantes :

Scrofule et affections serofuleuse, éruption
etmaladies éruptives, ulcères, boutons, rous-
seûrs, tumeurs, affection des glandes,cal vitre,

 

le mercure, affections hydropisies, névralgie
ou ‘tie douleureux,débilité, dyspepsies et in-
digestion, érysipèle, démangenison, ou le feu
de Ste.-Rose ou de St. Antoine.

Celte composition.sert beaucoup à raffermir
Ja santé, quand on le prend’ au printemps.
Elle chasse les humeurs qui cercule dans le
sang à celte époque. Leur expulsion à temps
fait avorlé le germe d’une fonle de boutons.
En faisant usäge de ce remède des multiin-
des d'individus se sauveroni de maladies
graves, qnelgnefois incurables ; ainsi que des
ulcéres qui en sont souvent la suite. Em-
ployez-le. Purifiez le sang ; faite disparaître
les sources d’impureté qui s’y forment et qui
donnent naissance aux boutons, éruptions de
toute nature qui viennent enlaîdir la peau en
menttant la vie en danger. Pvrifiez le sang,
chaque fois que vous le pouvez dégagez les:
vaisseaux sanguins de toute obstruction si
vous tenez à votre beanté el à voire sauté.
Cuvx qui sont forts et vigoureux doivent se!

  
jours: Mais quand les secrétions sont désor- |
données, quand le cours des artères est irré-’
gulier, la santé faiblit quoique, peut-être |
le'patient s’en aperçoive pas immédiate-|
ment. Tot ou tard, le système s’ébronlera,
Péconomie s’allienera el toute la macliinere-
cevra un choc terrible, souvent terrible.
La Salsepareille a une grande réputation

méritée. Élle réussit admisablement à épu-
rer le sang. Mais on trompe les gens en la
préparant, en partie parceque la drogue, elle-
même, n’a pas toutes les vertus qu’on lui at-
tribue en parti parce que beaücoup de prépa
rations données comme en étant des extraits
concentrés ne contiennent que peu des vertus
de la Salseparei!le, quandils en contiennent.

Durant les dernières années on a trompé le
pnblic avec de grosses bonteilles, en préten-
dant donner un quart d’extrait de Salsepareil-
leipour un dollar. La plupart de ces bonteil-
les étaient des fraudes commises contre le ma-
lade; car elles ne contenaient point de Salse-
pareille, souvent aucune propriélé ‘curati.
Aussi l’usage de ces bouteilles a-t-il élé sui-
vi par le désappointementet par des douleurs
aigus. ll à élé cause que la Salsepmeille
est tombée en: discrédit vt que oft dit qne
c’était une düperie. Cependani le véritable
composé de salsepareiile est nn remède +u-
périeure, reconnu et approuvé par les hom-
mes de l’ait les plus compétents, €‘ nous
avons l'assurance que celui que nons offions
au public est pur, et qu’il a des vertus irré-
sistibles pour guérir les maladies que nous
avons mentionnées. Afin de s’assurer que
celte antidote produira sans effet, il fant s’en
servir judicieusement el suivant la prescrip-
tion.

PRÉPARÉ PAR
LE Dr. J. C. AYER ET Cie,
LOWELT. MASSACHUSETS.
$1 par bouteille; six bouteilles

pour 85,

Le Cherry Pectoral d’Ayer
S’est acquis une telle renommée pour’ Ja

cure de toutes les maladies de la garge et des
poumons qu'il ne noùs est point du tont né-
cessaire de rappeler ses vertus partout ou il
a été employé comme il a été longtemps en
usage dans celte section nous avons. qu’à as-
surer les gens que ses qualités ont été encore
développéesfet qu’il peut faire pour le soüla-
gemealton! ce qui est,possible. . -
ur, 25dati

Prix:

  

Pilules Cathariques d’Ayer
POUR LA CURE

Dela jaunisse,dyspepsie, indigestion dys-
sefilerie, désordre de l’estomac, érysipèle,
manx de tête, coliques, rhumatisme, éruptions
él maladies de la peau, affections du foie,
hydropisie, dartres, tumeurs, affections des
glandes, vers, goule, nevralgie, bonnes com-
me digistif et porificatear du sang.
Files sont entourrées de sucre, de- fagon
qué. la personne la plus délicate pent Tes
prendre #vecplaisir, et c’est le meilleur re-
méde de famille possible. § ‘

Prix: 25 cents la boite ; cinq boites pour
une 81. -
Un grand nombre d’écclésiastiques, méde-

cins, homrdes d’état et personnages éminents
ont prêfé lebr nom ponr aftester l’urilité sans
parei‘le de ve remède, mais l’espace ne nous
permet pas d'insèrer ici lenrs certificats. Lea!
agents ci-dessous désignés fournissent. gratis
notre ‘ Ahmanach Américan » oi elles sont MADE ULTEN, informe re-pectuense-

J ment ses amisdela Cité et du
District des Trois-Rivigres, ainsi que le public
voyageur, quelle est démanagé et qu'elle tient,
comme par le passé, nne MAISON de PENSION

 dontiées ; avec la descriplion des affections
ci-dessus et du traitement à suivre pour leur
cure.
Nevous laissez pas duper par des mar-

chands sans principes qui vendent des pré-  privée, dans la maison cislevant occupée par M.
A. D. MePherson, comme Hotel, et Actuelle- |
ment par les Bureanx de 1’Ere Nowwvells, vue!
Notre-1ame, auntrefois la propriétée de M. Théo-!
philus Rickaby. Où.elle espère recevoir le mê- ;
me encouragement dont on a bien voulu Ja
favoriser cr-devant. Les personnes de la came|
pagne venantà la ville aver leur vaîture, trouve-!
ront des bonnes écuries pour leurs chevaux. Trois-Rivières, 23 mai 1859.

parations mauvaises. Demandez celles dn
Da. AYER et n’en prenez pas d’autre. Ii faut
aux maladies, toute-l’assistance possibleet ils
l’avrant.
Nos remèdes sont vendus. en gros et en dé-

tail par Houriston et Cie. rue Platon. Dalles
ANDERSON, et DUPONT, et W. Lana,et Cie rue

1 Notre-Dame.
Trois-Rivières, 2 mai 1859 6m. ;

purifier le sang s’ils veulent prolonger Jeursi PILULE

sortes, |Les AffectionsVénérien-
.J.e mal Caduc, nes,
LaGoutte, Les Vers de toutes sor-
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que de
H. Rowen, propziétaine, de l’Ateligxiypogra-
l’Ere Nouvelle, est, comme par le passé, toüjours prètà

exécuter toutes espèces d’Impressions
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TELLES

POLICES D’ASSURANCES
CHÊQUES DE BANQUE,
TÊTES DE COMPTES,
CARTES et CARTES de VISITES,
PROGRAMMES,
GRANDES AFFICHES,
LIVRES, PAMPHLETS,

> GOUT,
>4Lrgentet en Bourears

QUE:—

{ BLANCS D'ENGAGEMENTS
«  D'AVOCATS,
« DE NOTAIRES,

REÇUS, CIRCULAIRES,
ETIQUETTES, 5.
PETITES AFFICHES,

} CATALOGUES, Ete, Ete. Efe.
syplulis et afluctions syphilitiques, causéesparxecutés aü-plus- bas prix, dans le plus court‘delai et dans

un style ire .eprochable.
 nen, AAAmSA

{7 Tous Ordres de la Campagne, per Mallefou autrement, recevront lavplus
rompte uttention.

TROIS-RIVIERES, 2 JANVIER 1859,
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Pourquoi est-on Malade ?
Il est indubitablement le sort de la race

humaine d’être continuellement 'harassée par
la souffrance et la maladie. Les Pilules Hôl-
lowaysont spécialement applicables au sou-
lagement de personnes FAIBLES, NER-
VEUSES, DÉLICATES «1 INFIRMES,de
tous les climats, âges, sexes et constitutions,
Le Professeur Holloway veille persorinelle-
ment à la fabrication de ses médecines, et
les offre à Un peuple libre et intelligent, com-
mele meilleur remèdedu’ monde‘pour la
guérison‘de tous les'maux.

LE SANG PURIFIÉ PAR SES PILULES
Ces Pilules extraordinaire sont -expressé-

ment composées pour opérer sur l’estômac,
le fo:e, les rognons, poumons, la-pean et-/les
intestins, causant aucun dérangement dans
leurs fonctions, purifiant.lesang, font ain
ja vie, el ainsi guérissant les mal:
toutes les fermes

 

 
 

MAUX- DE FOIE ET DISPEPSIE.

Ces Pilules ont été prises par près de la
moitié de Ja race bumaine. Pour les maux
d’estomac, dispepsie et de foie généralement,
il a été prouvé dans toules lus parties du
monde, qu’on n°a rien. trouvé de comparable.
ils ont bientôt dôéhné‘une Apparence de santé
Anx organes, n’importe leurs derangements,
et aprés la faillite de tous les aëtres nfôvene,

DÉBILIT, GÉNLRALE.
MAUVAISE SANTÉ.

Plusieurs gouvernements des plus de spot
jues ont'ouvert léurs maisons de Douane à
Pintroduction de ses Pilules, pourgusles
masses puissent avoil aceés à celte médeci-
ne. Il est admis par les collèges et lës pre-
mières maisons d’éducation, que ce remède
est le meilleur en vogue pour.:les personnes
de santé délicate, el où le système a été alté-
ré,car'ses propriétés pottent infailliblement
à an soulagement.

MAUX DE FEMMES.

Aucune femme,vieille ou jeune,ne devrait
négliger d’avoir en sa possession, “ce célèbre
teméde. Pour les enfauts de tout âge, c’est
le remède le plns ‘verlain;et le:meilleur-poûr
aucune maladie ; conséquemmient toutes les
familles-deviaient le posséder.

  

Les Pilules Hollowny sont le meilleur remède du
monde connu, pour les maux suivants:

La fièvre lntermiltente, La Jaunisse,
L’Asthme, {Les Maladies du. Foie,
Les MaladiesBilieuses, [Le Lumbago, '
Les Taches sur la Pean,/Les Hémorrhoïdes,
Les Douleurs d’Entrail-jLes Rhutristismes,

 

les, _ _ {Les Reténtions:dUrine,
Les Coliques, LesScrofules ou Mal du
La Constipation, Rbi, ~~ oon
La Faiblesse, 1 hes Muux de Gorge,

La Pierre et la Gravelle,
La Dyssenterie. Les Symptômes Seéoit-
Les Hérésypèles, daives,
Les Irrégularités des|Le Tic Douléureux,
{etumes, ‘Les Tumeurs,

Les Fièvres de toutes|Les Ulcères,

L’Hydropisie.

  

Les Manx de Tête, ies, .

Losindigestions, ;Lia Faiblessequellequ'en

Les! nflammations, | soitla cause,etc.

Vendues l'établissement du Professeur Hol-

loway 244, Strand (près de Temple Bar,) À

Londres, et 80, Maiden Lane, New-York, auset

chez tous les Droguieles et Vendeurs respectabl»s

de MédecinesPatentérs, par tout le monde civt-

lisé, anx prixsuivante : 1s. 3d.; 3s. 31. el 5»

chñque boîte. On épargne esnsidérablemen:en
nant des grandes boîtes.

N. B1—T,es directions pour diviger les ma”

Aamatinns des poumons, Asthme; ‘to

d’aucune épaisseur. CetOï

Femede Merveilléux
POUR UN AGE MERVEILLEUX

LE GRAND REMKDE EXTÉRIEUR.
Nous voyons, pärl’aide d’un myerdscope, sûr

la surface de nos corps des milliôns de*petilés ou-
verlures; dans lesquelles.ouvertutes, en frotlañt
lu peau, l’Ongueut est introduit-<dans les- parties
les plus cachées du systèmie. Les maladies de
rognons, d'ésordres du loie, affections :du cœur#ir=

0) ux, rhumes,
sont efficacement gueris en faisant usuge“de cet
Onguent. Toutes les ménagères cexNsissent-que
le sel pénètre facilement à lravers vidnde.el os,

jgüent extraoïdinaire,
pévètre encore plus rapidement dans toutebilesparties du corps vivant, guérissantles maux inté-
rigurs les plis dangereux, qu’o ‘peutatteindgr
autrement. 0

  

 

 

  

 

  

BUMEURS SCORBUTIQUEs, ÉRÉSIPÈLEE1 RAVMATIME,PELE
Aucnn remède, connu jusqu’a ce jour, n’a opéié

autant'de bien pour la guérison des maladies"dela
peau, n'importe sous quelle foime, comme [Pa “fait
cet Onguent. Scorbut, Tergne, Scroluleou L£ré-
sipèle, ne résister à son influence. L’invénteur
voyagé auteur d’unegrande partie du“globe,
tail les principaux hopilaux, et donnant €
sur l’appliration de son Onguent, e* Par ces moy-
ens a eu pour cause de rétabliyla santédansd2in-
nombrables circonstaïices, où l’ondésespéiait cou
plètement de réussir, :

—

MAUX DE JAMEES, MAUX DE NT. BLESSURES FI LLUERES, TER
Plusiëurs médecins des plus éminents et scienti--er

J fi ues, quand ils ont à contester les plug ‘mauvai-.
casde Plaies, Blessures, Ulcères, Enflures. des
Glandes et Tumeurs, se reposent entièrement. sur-
l'usage de.cet Ornguent merveilleux. Le Profes-
seur Holloway a déjà expédié dans J’Est,d’igg-
menses carguisons de son Onguent, pour ar
dans la guérison:.des plus mauvaises -blessüres..
Cet Onguent guérira aucun UlGère, enfiure line,
dulaire, 1a contraction des joihtures, de. vingt an-
nées de'dtirée. Tr

 

HEMOROIDES ET FISTULES.
Ainsi que d’autres nialadies souflrantes et.mal-

on,a'In précaulidu debien, frotter,” Sec, cet5On-

 

guen ë J
tions qu’il y a autour de chaque pol.

On doit fuire usage conjointement a:

 

desvas suivents :
Maux ue Jari bes, Fistufés;
Maux de Sein,_. … {lumbago

Brûlures, Hemorrboïdes
Oignoïrs, - ‘ : - [Rhvitiatisitdi,
Morsure de Moustiques:Maux de Gorge,

 

et de Scorpions, Maladiesdeed.
CocoBay, erLo
Credo, [MEX a 1a Tete.
Engélures, Titus, +

 

 
Gergiresanx Mains’
Coips auxPieds
Cancers et jBites
tractées et vaidies, ‘
Elephôntiasis,

 

ra

  

 “|Géutte, idkAedsifiethent desGit,

 

A vendre aux Etablissements du PROFESSEUR
Hortoway, 224, Strand. (près Temple Bar) a
Londres, et 80, Maiden Lane, New-York ; aveni
chez tous les Droguistes et vendeurs respectables
de Médecines Palentées, partout le monde civi-
lisé et partout le Canad£, aux pris suivants :—
8. 3d. 3s. 34. et bg. sterling, le Pot.
U y a beaucoup à sauver'eñ dtheiah!lesPotr de

plus grande dfmersion.  ~ : :
N. B.—Les dirertions pour diriger les malades

dans chaqne Maladie sont attachées à chagde'pots
14 janvier 1856.

 

A vendre&:ce Burean.

(CARTE montrant la manidre de recitét le
Rosairé. Avec explication dés dre

Joyeux, Glorienx et Douloarodi,y’ ibe’  lades. et chaque Maladiesont atfavhées à cht
que boites. tois-Rividres, 1965.

y

A

heureuses, peuvent être guéries efficacemen(;s ©

ent, les partiesaffectées, et en suiVahlles dire --

l’Onguentet des Pilules, doTidtte“Eljas:

us.) Blessu es .. U | Lui

von Taw, M +A

:

 

|
|

 

   

  

 

  

   

i

   


